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Séminaire sur les Méthodes et Techniques de 
Préparation et d ’Elaboration des Projets Industriels

RAPPORT TERMINAL

I. _____Organisation générale du séminaire

Le séminaire sur les méthodes et techniques de préparation et 
d'élaboration de projets industriels a été organisé à la demande de la direction 
générale du plan par l'Organisation des Nations Unies pour le Développement 
Industriel. Les animateurs à ce séminaire étaient: Messieurs T. Orfaly, M.
Gabbay et ?. Willot de la part de L'ONUDI et D. Rakotondranisa, M. Razafinarivo,
J. P. Ranirianasolo et Mme M. Rakotoarison et Rabevazaha de la partie malgache.

les autorités malgaches ont désigné 42 participants de 21 Ministères, 
cabinets ou autres institutions nationales intéressées par l’élaboration de 
projets industriels. Une liste de tous les participants, avec leur fonction et 
l'organisme employeur de chacun se trouve en Annexe I du présent rapport.

II.____ Objectifs du séminaire

Les objectifs principaux du séminair étaient de renforcer les capacités 
du personnel national de différents ministères et institutions dans le domaine 
des méthodes et techniques d'identification, de préparation et d'élaboration de 
projets industriels et ce, par:

- la présentation et l’explication de la méthodologie appliquée *’
l'ONUDI dans l’élaboration des projets;

- la présentation des cas empiriques vécus par les consultants;
la présentation et l’explication de tous les tableaux financiers 
présentés au Manuel de préparation des études de faisabilité 
industrielle de l'ONUDI, leur implication et interconnection; * 
la formation des participants par des exercices appliqués à l'étude 
de cas.

bien sue le programme établi initialement projetait la présentation d'un 
seul cas d’étude, soit "La Cimenterie d 'Amboanio", il a été jugé important de 
mettre l’ctcent sur les exercices pratiques afin de donner un training accru aux 
participants. Par conséquent, un deuxième cas d ’étude "Le projet 
agro-industriel de Magera" fut introduit. Les exercices d ’application pratique 
auxquels les participants se sont exercés ont donc été largement suffisants.



Le programme du séminaire avait été préalablement établi avant l’arrivée 
des consultants à Antananarivo. Toutefois, ce programme a été légèrement 
modifié lors de son application afin de répondre aux besoins du groupe et mettre 
l’accent sur les aspects pour lesquels les participants démontraient un plus 
grand intérêt. Le programme tel qu'exécuté est présenté à l’Annexe II.

III» Organisation et portée du séminaire

Les sessions étaient au nombre de 3 journalièrement, 2 sessions dans 
l'avant-midi et une dans l'après-midi. Chaque session était d ’une durée de 1 
heure et 3û minutes pour un total de cours journalier de 4 heures et 30 minutes. 
Toutefois, la majorité des sessions se prolongeait en moyenne à 1 heure et 40 
minutes, rendant la durée totale journalière des cours à 5 heures.

Au total 55 sessions de cours furent animées et ceci à l’exclusion de la 
session te cérémonie de clôture et celle de la synthèse de l'évaluation du

représentait un grand nombre de personnes à suivre, surtout lors de 
l’application des exercices pratiques et des cas d ’études. Initialement, les 
participants furent divisés en 6 groupes de 7 participants chacun pour 
entreprendre les exercices pratiques de groupe. Toutefois, à cause du grand 
nombre de participants, la perte de temps qui était occasionnée à toutes les 
fois qu’il fallait former les groupes ou les diviser était importante. A cause 
de cela, cette pratique d'exercices de groupe fut abandonnée et remplacée par 
des exercices individuels sans aucun déplacement de la part des participants 
sauvant ainsi un temps important.

Le séminaire débuta le 2 juillet et fut terminé le 27 juillet 1984 et 
s’est déroulé dans les locaux de "L’Institut National de Formation Fokonolona".

se

La répartition, des cours sur les principaux chapitres a été comme.suit:

Nombre Pourcentage
de du temps 

sessions alloué

1. Description du cycle du projet, planification nationale
et sectorielle, identification des projets, composantes
et schéma d'étude de faisabilité

2. Exercices d'actualisation, intérêts composés et escompte
3. Etude du marché
4. Aspects techniques du projet
5. Analyse financière, méthodologie et concepts
6. Analyse financière, exercice sur cas d'étude des projets

11,5
3
8,5

10
11,5

20%
5%

15%
18%
21%

agro-industriel Magera et la Cimenterie d'Amboanio,
et exercice sur les méthodes d'amortissement 

7. Introduction à l'analyse coQt/bénéfice
10,5

1
56 *

19%
2%

100%
Quarante-deux (42) participants étaient enregistrés au séminaire, ce qui



Une parc importante du séminaire fut donc consacrée aux exercices 
pratiques (5% pour les exercices d ’actualisation plus 19% pour les exercices des 
cas d’études, soit au total 24% du temps'. 11 fut aussi demandé à chacun des 
participants de calculer et d ’évaluer les données de chaque tableau des cas 
d ’études.

Les volumes suivants furent remis aux participants:

- le Manuel de préparation des études de faisabilité industrielle
- le Manuel "Directives pour l’évaluation des projets"
- le Guide pratique pour l’examen des projets.

De dus, chacun des consultants a préparé des notes de cours détaillées 
sur les sujets présentés. Ces notes de cours furent distribuées aux 
participants et présentées comme references supplémentaires, exposant les 
aspects conceptuels et pratiques des sujet, développes. Un recueil contenant 
las totes de cours se trouve en Annexe III du présent rapport. De plus, des 
tables t'actualisation et d ’intérêts composés furent distribuées aux 
participants.

t.'siuation du séminaire

Les participants venaient de différentes disciplines et leur niveau 
d'expérience était inégal. A cause de cela, les animateurs ont adapté leur 
présent* tinr. en fonction de la compréhension du sujet.

A tout moment durant les sessions, et plusieurs fois après les sessions, 
les participants pouvaient poser des questions. Ceci créa un double échange 
entra i'animateur et le groupe aidant ainsi à clarifier les points obscurs et à 
maintenir l’intérêt des participants. De plus, les animateurs questionnaient 
las p a r t i  ripants sur les sujets développés, ce qui soutenait l’attention du 
group- end ant les sessions.

-a présence des participants au séminaire était forte tous les jours, 
soir ¿r. moyenne 95% et plus. Une liste des présences et absences était tenue à 
j out.

.tr.cti tenu des questions soulevées et des réponses reçues des 
parcicir.3r.ee , des échanges et des exercices appliqués, il est clair que le 
séminaire a atteint tous ses objectifs, soit:

- la couverture de toutes les composantes du programme; 
l’application de deux cas d ’études à chacun des aspects de l’étude de 
faisabili té ;

- la présentation de cas empiriques et d ’exemples vécus.



La grande assistance fournie par les responsables malgaches et 
principalement par le conseiller technique principal, M. Raymond 
Randriamandrato, en pourvoyant à tous les supports logistiques (dactylographie, 
miméographie, photocopie, fourniture de projecteur, craie, transport, etc.) a 
largement contribué à l’atteinte des objectifs du séminaire.

V. Recommendations

- La sélection des participants d ’un niveau de préparation et 
d ’expérience similaire serait un grand atout et ce afin d ’avoir un groupe plus 
homogène.

- La limitation du nombre de participants à 20 ou 25 au maximum 
permettrait à chaque animateur de suivre chaque participant et surtout dans 
1’aDolication des cas d ’études et des exercices.

soit nan­
dú progr; 
exprimés 
t r o o tare

Ine brève évaluation des participants après chaque chapitre 
rtur.g, aspect technique, analyse financière et non seulement 
ime. Ceci pourrait aider à rediriger le programme selon les 
lu fur et à mesure et non pas à la fin du séminaire quand il

présenté, 
à la fin 
besoins 
est déjà

tone me'
suivi de ce séminaire par d ’autres programmes de formation
e .

Vi. Lenerciements

Les consultants de l’ONUDI remercient le conseiller technique principal 
et son personnel rattaché au projet MAG/87/010 ainsi que t^us les responsables 
de la direction générale du plan qui ont, directement ou indirectement, 
contrib :é à l’organisation de ce séminaire et ce, pour les facilités et les 
arrange.lents fournis qui ont largement contribué à en assurer le succès.

.e-, consultants remercient aussi les responsables du bureau du PNUD pour 
toute 'assistance et l’aide fournie lors de leur séjour à Antananarivo.

-1naZement, les consultants présentent leurs remerciements à M. W. 
--enrar.s,. i-ai de la section des études de faisabilité ainsi que M. M. KulczycRi 
officrer ïn charge du projet au quartier général de l’ONUDI à Vienne, qui ont 
organisé ce séminaire et qui grâce à leur planification et supervision ont 
contribué à la réussite et à l’atteinte des objectifs fixés.

T. Orfaly M. Gabbay P. Willot
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LES METHODES ET TECHNIQUES DE PREPARATION ET D * ELABORATION DE PROJETS INDUSTRIELS
2 au 27 Juillet 1984 

Antananarivo - MADAGASCAR
LISTE DES PARTICIPANTS

№ J NOM et Prénoms 
!

! FONCTION 
1

! Minisur. ou ; Docljm„ „ t5 , t
1 ° rfloni»m. .m-, fournitur„  
. ployeur .

1
1
1
I

1
IRANDRIANANTOANDRO Roger 
!

1
IChef de Division - Service
IPlanification Agricole 1

1 1 
IDirection Géné+ 
1 raie du Plan 1 1 1

1
!
1
1

2 1RATOLOJANAHARY Mamy 
1

IChef de Division - Service
lAnalyse et Evaluation 1

1 - " -  |
! 1 i I

t
11

3
1
IRAJAONARISON Olivier
1■

IChef de Division - Service 
IContrôle Projets Nationauxi ! ! t 1

t
1
1

4 1ANDRIANJAKARIVONY Robin 
1

IChargé de missions 
1 i

1 Cabinet 1 
1 FIVOARANA 1? I

1
1
1

5
1
IRAKOTONDRANISA Désiré
l
1

1 Economiste 
1 
1 l

IDirection Géné+ 
Irale du Plan/ 1 
1 Projet MAG/83'0.10 
1 1

1
I
1
1

6 IRAKOTONDRAINIPIANA Soafanomezana 
IMarie Viviane

llngénieur d'études
I1

IS.E.R.D.I. 1 
1 I 
1 1

1
1
1

7
1
1RAKOTOARISON Monique 
1

! Economiste industriel
11

IProjet MAG/82/1 
! 010 I 
1 1

l
1
1

8
1
IRAMANANTSALAMA Marie Rémi 
1

1 Chargé de division
11

IDirection Géné+ 
1 raie du Plan I 
1 r

1
!
1

9
1
1ANDRIAMANGA Lalao l Chargé de Divisioni

! - " -  1
1 1

1
1

IO
1
IRAVELOARIMBOLASOA Violette
i
!
1

I Chargée de Division 
I 
1 1

1 -  ■ -  1 
1 ! 
1 1 ! 1

1
1
1
1



№ ! NOM e t  P r é n o m s  
!
I

1
1 F O N C T I O N  
1
i

( M i n i s t è r e  o u  1 
1 O r g a n i s m e  1 
1 E m p l o y e u r  1 
1 1

D o c u m e n t s  e t  , 
f o u r n i t u r e s  .

!

1 1

I
I R A N D R I A M A M P I O N O N A  P a u l  
I

1
1 I n g é n i e u r  a g r o  
1

1 1 
I B a n k i n ' n y  1 
1 I n d ù s t r i a  1
i I

1
1
1
|

1 2
1
1R A S A M I N D I S A  A l a i n  M i c h e l  
1 
1

1
1 S t a g i a i r e  a u  C a b i n e t  " M a n o -  
I m i h a s o "  -  I n g é n i e u r  d e  
1 S c i e n c e s  A g r o n o m i q u e s

1 C a b i n e t  I 
1 " M u n a m i h a s o "  1 
1 ( G E M )  1
1 t

!
1
1
I

1 3

1
I R A S O A R I N O R O  M a r i e  J o c e l y n e  
!
1

l S t a g i a i r e  b  l a  S t é  " E Z A K A "  
l e n  t a n t  q u e  r e s p o n s a b l e
1 d ' a s s u r a n c e  
»

( S o c i é t é  1 
1 " E Z A K A "  1 
l ( F I V M P A M A )  1 
1 1

1
!
1
J

1 4
I
I R A N A I V O  L a l a o

1
( E c o n o m i s t e
1
1

1 C a b i n e t  1 
1 R A M A H O I . I M I H A S O
i 1

1

I

1 5
1
I R A N D R I A M A N A M P I S O A  V i n c e n t  

!

1
l l n g é n i e u r  P o l y t e c h n i q u e  
1

I B a n k i n ' n y  1
l I n d o s t r i a  1 
1 1

1
l
1

1 6

t
I R A J A O N A R I V O  A r s i n e

«
( I n g é n i e u r  d ' é t u d e s  
1

1 S . E . R . D . I .  1 
| |

!
|

1 7

I
l R A N D R I A N A S O L O  J e a n  P i e r r e  J o s e p h  
1

( E c o n o m i s t e  I n d u s t r i e l  
1

( P r o j e t  1
1 M A G / 6 2 / 0 1 0  I 
1 1

1
1
1

1 8
1
I R A T S I H A R O V A L A  S o l o f o  
1

1
1 E c o n o m i s t e  
1

1M P F E / D G D I /  D P C I
1 S P  1 
1 !

!
!
•

1 9

1
I R A N D R I A N A R I V O  E d m o n d  
1

1
( C h a r g é  d ' é t u d e s  é c o n o m i q u e s  
1 e t  f i n a n c i è r e s

1 S . O . M . E . T .  1 
1 1 
i 1

t
1
1

2 0

I
! R A K O T O B A R I S O N  H a n i t r a

I
( A s s i s t a n t e  d ' e x p e r t  
1

1 C E A C A M A D  !
I t

1
1

21

i
( R A J A D N A R I V O  Mam y N i r i n a  
1

l l n g é n i e u r  E P F L 1 S y n d i c a t  d e s  1
1 I n d u s t r i e s !  
1 1

!
1
1

2 2
!
I R A N D R I A M Â N A R I V O  J e a n  R o m u a l d

I
( C h e f  d e  S e r v i c e  d e s  é t u d e s  
1

1M R STD  /  D A R T  1 
1 1

1
I

2 3 I R A T S I M B A  G é r a l d  D a n i e l  
1

1
( A n a l y s t e  d e  p r o j e t  -  
( P l a n i f i c a t e u r

>L.*

CD 1
!
t

2 4
1
I R A L A M B O M I H O A T R A  P a u l  
1

1
( R e s p o n s a b l e  d u  C o û t s  e t  

( f c  P l a n i f i c a t i o n

lil

O*UJ

ê !
1
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«
№

!

I NOM et Prénom» 
1 
!

1
1
1

FONCTION
.M^istère ou 
1 Organisme 
1 Employeur 
1

1
1
!
!

Documents et 
fournitures

1
!
!
!

25
1
1 RAZAFINARIVO Maurice 
J

!
1
1

Ingénieur d'études
t
1 Proj et MAG/
1 82/010 1

1
1
1i

!
1
11

26
1
1 RANAIVOMANANA Georges 
1

Ï
1
Chargé de division 1 Direction Géné + 

1 raie du Plan It 1
1
11

27
!
1 RANDRIANTSOA Paul Frédéric

1
lI Chargé de division

1f - " 
1 1f

28
!
! RAKOTOMAVO Masiarivelo 
!

!
!1
Chef de service de la Plani+ - "
fication inter-régionale 11

1
1

!
1

29
I
! RALALARISOA Laurence 1t Chargé de division t 11

30
l
1 RASOARIZAKA Hantamiraho !1 Chargée de division 1 - «  

I 1I
31

1
! RAKOTONIRINA John ii Chargé de division ! » «  

i 11
32

1
! RANDRIAMAROTSIMBA RahadamananaI !

1
Analyste de? projets ! B.F.V.

i
11

33
1
1 RAPHEHISON Emmanuel 
1

i
!
I

S/Directeur des Techniques 
industrielles

! I.N.P.F.
!
t

!
1

1
1
«

34
1
1 RAKOTOMAHANDRY Raymond 
1

1
1
1
Chef de Département des 
études et Planification

! B.T.M.
!
t

!
1

!
1
I

35
I
1 RAOELIKASY Léon 
!

1
!
!
Chargé da division IDirection Géné+

1 raie du Plan 1 1 1
1
1
1

36
I
1 ANDRIATAHIRILALAO Jacques Jhonah

1
11 Chargé de division 1 _ "  -

1
1 !

1

3 7-
l
1 RAHANDRAHA Ramisarivelo
1»

!
1
■

Cadre - Département Etudes 
et Analyses

! F.N.I. 
1 t

!
]
i

!
1
1

38 1 RAKOTOMANGA Alexander 1
1

Ingénieur Economiste 1 DINIKA 
1

l
1

i
!
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NOM et Pi ém>ms

ANDRIAMAMPIANINA Lala

RABESON Raymond 

ANDRIASON Michel

RAKOTONIRINa Gisèle

I
I
I Fonction
1

______________________
I * '
I
ï f-IU î t r e  A ss i s t a nt  
! Docteur Ingénieur
I
1
I Ingénieur électricien
I
l
! Chargé de division 
I 
1 
I
1 Assistante
1
I



IMiriatère ou 
1 Organisme 
1 Employeur

1
. Documents et 
. Fournitures
1

11
1
!
1

1
1
1 E.E.S.P.
11

1
1
1
!I

1
1
l
!
1

1
1 J I RAMA 
!

1
1
!

1
l
!

1 ! 
IDirection Géné +

1
1

1 raie du Plan 
1

1
1

1
1

!
t E.E.S.P. 
1 
1

1
t
1
1

1
!
1
!
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"N

r  a  0 C- R  A II ï.î 2
KEiAERS SUR LA PRSPARAEXCiI LT L'ELABORATION 22 PROJETS INDUSTRIELS

du 2 au 27 juillet 1984

C U R 7̂ ■ H ^
JJ l x  i -  -Ci

JN3E 2 juillet

■’éricdU S U ,t B T

15 R 30

cérémonie d* ouverture 
Organisâtici géierola du séminaire 
et introducid.en à la méthode 
pedagogique

hn\: .... hanr

¡r. OHFALY

— Présentation du séminaire et du cycjie 
du projet tir. CEFALI

Cycle du projet 
Planification nationale ' 
Procédure de de planification 
■ Plan i fl cation. sectcrielTa

ill 3 j’ü .et

-RCREH 4 juillet

10 h 20
à -

11 h 50

■ Développement industriel 
Rôle de 1* industrial!satien 
Politiques et stratégies industrie 
■tyiallpg . _______

- Identification des projets

S~h 30 — Types d ’études de préinvestissement

10'h 30 
à

11 h 50

Etude d ’opportunité de pré- 
faisabilité et de faisabilité

Mr. CRTi-uY

Mr. CRFALY

Mr. CREALI

Mr. CREALY

Mr. CREALY

15 h 30/
Préparation d’une étude de pré— 
inve 3ti s s amant

J3UTT 5 juillet

présentation du Maïuel de 
prépaxationsde à étudescd^- : 1

Présentation du Manuel 
Explications et détails sur la 
méthode ONUDI

- Précisions concernant la Terminolo­
gie

- Principe de la préférence temporelle

w lID R ED I 6 juillet
10 h 20 
. : à
11 h 50

14 h

Planification Nationale Malgache 
Planification sectorielle Malgache
Développement industrie 1 Malgache 
Notion de valeur actualisée 
Intérêts composés et escomptes 
Présentation dea-Tablos-exercices
Exercices sur l ’actualisation 
des flux financiers
(pv.M - t w ù m - Vili,

Mr. OHFALY*

Mr. GREALY

Mr. CREALI

Kr. OHFALY

Mme RADFI/AZii. 
Celino.

Mme pJtBLVAZ.. 
Mr. CEFALI

Mr. CRjAJiY



A
P R E G H A K K E

SHMEAIRS SUR LA PREPARATION ET L’ELABORATION LE F RC JETS INDUSTRIELS
du 2 au 2 7: juillet 1984_____________________

J 0 ü R Bâte
■

Fériüda S U  J E T
1i

. ArMrù.t-ur----- j

LUI. LE

•

C9/07/84

8 h 3C 
à
10 h'

- Exercices sur l'actualisation des
flux financiers (VAN - RUAU -TRI)
RAPpEL des acauis - La Place de l'é pvaau^teur . - ... n

Mr. CREALI
P. K. 7.TLLCT

10 h 20
a ,

11 h -50

-L'Etude MARKETING — Leuande(s) - Gif 
- Elasticité — les Marchés - Produit 
Satisfaction — Biens de consommation

re
Mr. I'.H. UILLCT

H
à

15 h 30

- LES VARIABLES ETLICATRICES
Le Cycle de vie - Patta de marché . 
Stratégies (B.C.G.)

Mr. P.H. WILLOT

:.JÈi
!t

"8 h 30
àm  V,

- Les Agents - Comportements Effecti 
Habitudes d’Achat et d'information 
Môtivaticns, Images, Attitudes

. 3 • 1
Mr. P.H. 7.MLLCT

,
10 h 20

à
11 h 50

-collecte des Informations - Check- 
liste - Acquisition des données - 
Méthode de Prévision (Moyenne(3), Mod
riiAfK;nr'A) ^ KvPTr.i rp<3 _u

Mr. P. H. ÏTILLCP
>

!
I

14 4
à

15 R 30
Indice de prix (L, P, P) - Technique 

kTendances, N¿veau de consommation), 
Utilisation Finale, Indicateurs

3

Mr. F.H. ./AI. ..T
— ,— -------

MERCREDI

•

- ■ 1 ■ 1 W" - ■ »■» "W ■ 1 « ■ ‘ ■ 1
| 8 h 30
; à 
! IC h

REGRESSION (O.L.S.) 
Exercices

Mr. P.H. ÏÏIL..CT

II/C7/84
10 h 20 

à
11 h 50

Politique Commerciale(produit, Irix 
Listribution, Communication,
Pro moti en)

Mr. P .H/ 7/ILLCT

14 h 
à

15 h 30

CIMENTERIE L'AMLOAPÎIO : Objectifs 
d'étude, obj? d'information ou cher­
cher les données, Critiques int.j Ext , tir. P.H. 'iTILLCT

•

11!
i

.1

OCO 
0rH

...... -Tableau de recettes de vantes
£çjiîaitité -Prix constait et majoré Cahier des charge3\Amiacnnerîo7

Mr. CREALI 
RAKCTCNDRMI I SA D.

i -10 / - ’
j *2/ ̂  1 ; *r

10 à 2C 
à •

11 h 50

— Programme de la Production

- Capacité de Production
;----  -

Mr. RAKCTCNnLNI' 

Mr. GALLAI LI.
H  h. 
à

15 h '30 ___ ,
'- Lispcnibilité et Prix des 

matières premières Mr. G.AHAI '

VENDREDI 13/07/84

0 h 30 
h

10 h

i

LQCnLISATICU ET EMPLACEMENT 
Ca3 de la localisation de 

1'Amidoanerie

Mr. GABBA^
Mr. ÎL-ECTCNLPASISA

10 h 20
à

11 h 50
Schéma Technique du Projet et sa 

portée - Diagramme de circulation îvlr. GjAoAI

i
i»1
i
i 1

14 h
_ h

15 h 30
-

- Choix de la Technologie
- Exemples de choix da Technologie

Mr. PAZ.ATI.AliVô 

Mr. GALLAI
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Jcur Dat, I GricdG
- Tableau de tréscroies peur lapia- 

nificat0 finuncière-exerc. (nr-- jet
^ s à s s ^ S P r ^ ^ E ^ è a . - 1* r-n~

i.niaiteur

ur. T,o

23/07/0-,
-L-reseotet0 des bilans prévis;
-exercice ( projet a-rc— indust.) i¿r. T .G.GL..uY

2 1/07/34-

25/07/04

2 5/07/34

27/C7/04

10 h
10 H20

11 H 50

14 h

15 h 3G

- Présentât0 du Gash flow pour la"
- calcul da la valeur actualisé
- Exercice sur la préf.tempor.
- dxarçiçîpsur le calcul du ÇgshFJJc -v-^r .s^nfntions des armures 5e
- Révis0 cia s états financiers 
v et des groupes de ratios
- l'inflation et le projet
-L'analyse finan. dans des cónci, 
d'incertitude -Frais fixes et fre 
variab.— seuil cte rent. — ..nalys 
sc-nsibil. -analyse de prob abiliti
- Révision générale - l'analyse 

financière - Période questions 
et réponses

- Présentât"du cas u'étuai de 1 
ciment.d'ambonic-Prcg. de produ
- aspects techn. Intrants-frais 
— généraux ;
- Besoin! .on personnel
- Calcul du fond de roui. (•̂ xerc. )
- Tableau d'invest.et amort.

l-:r T. OieAiji

1S
de i-uv.T.

- . .Gf

hr. i'.u^r.i-LY

br. T.v.JibLY

i-ir; T.o.;F. JoY

: h

15 h 30
Ch 30

- Tableau Tes frais finan. - de; 
dép. de “rcduc. - ¿tnt des ùénéf. 
Nets. ( excarcice) - Présent, du ,ti|i 
std f .1 '¿valuation

iir T. G.wbLY
e —

tableau de trésorerie pour la plO' 
nificat0 financière (exercice)

- Bilans prévisionnels (exercice)

- Tableau du Cash Flow et calcul
b» ; l,-i V. -N et du TRI________
Calcul du seuil de rentabilité

2t différant autre ratios
- Période quastions/répons'-s

Lr. T.Otd'.JjY

i*ir. T . G-P -LY

i'iTZ » T .O - '-G .L L

Jyn.thés - de 1 * évaluation  
du séminaire

— Cérémonie de clôture





TABLE A-l
Present va lue  of one dollar due at the end of n years

N 1 % 2 % 3 % 4 % 3 % 6 %

0 ) 0  9 9 0 1 0 0 . 9 8 0 3 9 0 . 9 7 0 0 7 0 . 9 6 1 5 4 0 . 9 5 2 3 8 0 . 9 4 3 4 0
0 2 . 9 8 0 3 0 . 9 6 1 1 7 . 9 4 2 6 0 . 9 2 4 5 6 .9 0 7 0 3 . 8 9 0 0 0
03 .9 7 0 5 9 . 9 4 2 3 2 . 9 1 5 1 4 . 8 8 9 0 0 .8 6 3 8 4 . 8 3 9 6 2
0 4 . 9 6 0 9 8 .9 2 3 8 5 . 8 8 8 4 9 . 8 5 4 8 0 . 8 2 2 / 0 .7 9 2 0 9
05 .9 5 1 4 7 . 9 0 5 7 3 .86 2 6 1 . 8 2 1 9 3 . 7 8 3 5 3 .7 4 7 2 6

0 6 . 9 4 2 0 4 . 8 8 7 9 7 . 0 3 7 4 8 .7 9 0 3 1 .7 4 6 2 2 . 7 0 4 9 6
0 7 . 9 3 2 7 2 .0 7 0 5 6 . 8 1 3 0 9 . 7 5 9 9 2 .7 1 0 6 3 . 6 6 5 0 6
0 8 . 9 2 3 4 8 .8 5 3 4 9 .7 8 9 4 1 . 7 3 0 6 9 . 6 7 6 0 4 .62 7 4 1
0 9 . 9 1 4 3 4 . 8 3 6 7 5 . 7 6 6 4 2 . 7 0 2 5 9 .6 4 4 6 1 . 5 9 1 9 0
10 . 9 0 5 2 9 . 8 2 0 3 5 . 7 4 4 0 9 . 6 7 5 5 6 .6 1 3 9 1 . 5 5 8 3 9

1 1 . 8 9 6 3 2 . 8 0 4 2 6 .7 2 2 4 2 . 6 4 9 5 8 . 5 8 4 6 8 . 5 2 6 7 9
12 . 8 8 7 4 5 . 7 8 8 4 9 .7 0 1 3 8 . 6 2 4 6 0 . 5 5 6 3 4 . 4 9 6 9 7
13 .6 7 8 6 6 . 7 7 3 0 3 . 6 8 0 9 5 .6 0 0 5 7 . 5 3 0 3 2 . 4 6 8 8 4
14 . 8 6 9 9 6 . 7 5 7 8 7 . 6 6 1 1 2 .5 7 7 4 7 . 5 0 5 0 7 . 4 4 2 3 0
15 . 8 6 1 3 5 .7 4 3 0 1 .6 4 1 8 6 . 5 5 5 2 6 . 4 0 1 0 2 . 4 1 7 2 6

16 . 8 5 2 8 2 .7 2 8 4 5 .6 2 3 1 7 .5 3 3 9 1 .4 5 8 1 1 . 3 " 3 6 5
17 . 8 4 4 3 8 .7 1 4 1 6 . 6 0 5 0 2 . 5 1 1 3 7 . 4 3 6 3 0 . 3 7 1 3 6
18 . 8 3 6 0 2 . 7 0 0 1 6 . 5 8 7 3 9 . 4 9 3 6 3 . 4 1 5 5 2 .3 5 0 3 4
19 . 0 2 7 7 4 . 6 8 6 4 3 . 5 7 0 2 9 . 4 7 4 6 4 . 3 9 5 7 3 .3 3051
2 0 . 8 1 9 5 4 .6 7 2 9 7 . 5 5 3 6 7 . 4 5 6 3 9 . 3 7 6 8 9 . 3 1 1 8 0

21 .8 1 1 4 3 .6 5 9 7 B . 5 3 7 5 5 . 4 3 8 0 3 . 3 5 8 9 4 . 2 9 4 1 5
22 . 8 0 3 4 0 . 6 4 6 8 4 . 5 2 1 0 9 . 4 2 1 9 5 .3 4 1 0 5 . 2 7 7 5 0
23 .7 9 5 4 4 . 6 3 4 1 6 . 5 0 6 6 9 . 4 0 5 7 3 .3 2 5 5 7 . '  180
24 .7 8 7 5 7 . 6 2 1 7 2 . 4 9 1 9 3 . 3 9 0 1 2 .3 1 0 0 7 . 2 4 6 9 8
25 . 7 7 9 7 7 . 6 0 9 5 3 . 4 7 / 6 0 . 3 7 5 1 2 . 2 9 5 3 0 . 2 3 3 0 0

Hourct: E i n i  Solomon, c t i ,. 1 hi- Munu\fltniftu >»/ l  I1'/'* 1 rate Cubital. {New Ymk: H u  1 fee1 l*re\s of ( «leru



X оо

k

’%•

7 % 8% 9 % 10% N

1.93458 0 . 9 2 5 9 3 0 . 9 1 7 4 3 0 . 9 0 9 0 9 01
. 8 7 3 4 4 . 8 5 7 3 4 . 8 4 1 6 8 . 8 2 6 4 5 02
. 8 1 6 3 0 . 7 9 3 3 3 . 7 7 2 1 8 .7 5131 03
.7 6 2 9 0 . 7 3 5 0 3 . 7 0 8 4 3 .6 8301 04
.7 1 2 9 9 . 6 8 0 5 8 . 6 4 9 9 3 .6 2 0 9 2 05

. 6 6 6 3 4 . 6 3 0 1 7 . 5 9 6 2 7 .5 6 4 4 7 0 6
6 2 2 7 5 . 5 8 3 4 9 . 5 4 7 0 3 . 5 1 3 1 6 0 7

.5 8201 . 5 4 0 2 7 .5 0 1 8 7 .4 6 6 5 1 OB

. 5 4 3 9 3 . 5 0 0 2 5 . 4 6 0 4 3 . 4 2 4 1 0 0 9

. 5 0 3 3 5 . 4 6 3 1 9 .4 2241 . 3 8 5 5 4 10

. 4 7 5 0 9 ■ , 4 2 8 8 8 . 3 0 7 5 3 . 3 5 0 4 9 11

.4 4 4 0 1 .3 9 7 1 1 . 3 5 5 5 3 . 3 1 8 6 3 12

. 4 1 4 9 6 . 3 6 7 7 0 . 3 2 6 1 8 . 2 8 9 6 6 13

. 3 8 7 8 2 . 3 4 0 4 6 .2 9 9 2 5 . 2 6 3 3 3 14

. 3 6 2 4 5 .3 1 5 2 4 . 2 7 4 5 4 . 2 3 9 3 9 15

. 3 3 8 7 3 .2 9 1 8 9 . 2 5 1 8 7 . 2 1 7 6 3 16

. 3 1 6 5 7 . 2 7 0 2 7 . 2 3 1 0 7 . 1 9 7 8 4 17

. 2 9 5 8 6 . 2 5 0 2 5 . 2 1 1 9 9 . 1 7 9 8 6 18

. 2 7 6 5 1 .2 3 1 7 1 . 1 9 4 4 9 . 1 6 3 5 1 . 19

. 2 5 8 4 2 . 2 1 4 5 5 .1 7 3 4 3 . 1 4 8 6 4 20

.24 1 5 1 . 1 9 8 6 6 . 1 6 3 7 0 .1 3 5 1 3 21

. 2 2 5 7 1 . 1 8 3 9 4 . 1 5 0 1 8 .1 2 2 8 5 22

. 2 1 0 9 5 .1 7 0 3 1 . 1 3 7 7 8 .1 1 1 6 3 23

. 1 9 7 1 5 . 1 5 7 7 0 .1 2 6 4 0 . 1 0 1 5 3 24

. 1 8 4 2 5 . 1 4 6 0 2 .1 1 5 9 7 . 0 9 2 3 0 25

1‘Л'О. РП. 313-16.
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ANNEXE III' 2.
3 E îi J N A I R E D E  L ’ O  N U D I 

M3 LE DOMAINE PE L\ PREPARATION DES ETUDES DE FAISS3ILITE
INDUSTRIELLE

PREPARE .PAR 

' T. ORFALY

PRESENTATION DU SEMINAIRE 

LE' CYCLE DU PROJET

2 au 27 Juillet 1934

■ a

Antananarivo - MADAGASCAR



# PRESENTATION DU SEN*ITAIRE

-

LE CYCLE DU PROJET

- Elaboration d'un-projet = 3 phases :
Pré-investissement Investissement Exploitation

* - .

- Le Manuel élucide en détail la phase de pré-investissement et les 
différentes tâches à accomplir. _ _ , „ _ J. ...-

- Plusieurs autres activités peuvent être menées de même front et se 
poursuivre à la phase suivante.

- Pas de schéma ur if orme h cause de la diversité des projets.-
v *-~ . .i -• . '-.'jLjètïÿ .

—  Phase d* investissement-- r■-?

. Conception et étude — ^ Calendrier* localisation, plans,, aspects
techniques, équipement, technologie-, joint ventàeee. aspect légal.

. Négociations et' —— > Obligations financières à l'acquisition
octroi des contrats de technologie, construction, services,

machinerie.
Signature des contrats pour financement 
et d'autre part pour l'acquisition des 
biens et services. ‘
Sauf projet clé en nain.
Exécution du financement peuvent différée 
des recommandations pré-investissement.

. Exécution ------^ suivant calendrier d'exécution ....

. i-ormction 

. Mise en marche
f en parallèle avec exécution

brève période juste avant l ’exploitation.

— Modification importante dans.phase d'investissement —  }  graves
conséquences

— phase d 'exploitation :

. Problèmes à court terme— application technique, productivité,
personnel qualifié remédié pendant 
la mise en marche

. Problèmes à long terme ■ > coût production, ventes inexactes, projet
compromis.

t

- :
s* :r



-  2

2 ;: *\v-
- Exposérprécéderit-est une simplification, c’est pour cela on a besoin 

des études de pré-investissement :
cigqrettei gas ;d*rétudé. - Projet d'envergure étude indispensable.

■ d - r ■ ît -- •- Phase de pré-investissenent : '
 ̂. I»

-¿-y ( °C) du coût d ’investissement et de pro-. Idées-de-projet

. Pré-faisabilité 

. Faisabilité

duc-tion 
( -  20 :0 ' "

( m. 10 %) ,

. Evaluation +- décision : exécuté sans changement, ou modifié par : la
taille du projet, localisation, technologie^^ 
financement.

- Etudes, pré-investi'ssement commandées par : :r- •
institutions publiques (banques de développement) ou sociétés privées,

- Etudes dré-inyestissement élaborées par _
services gouvernementaux, entreprises industrielles, bureaux d ’études, 
contracteur clé en main, fournisseur équipement.

-Définition de l ’étude de faisabilité :
Etude de tous les éléments, d ’un projet afin d ’en déceler les oaramè- 
tres. '

- Faisable à quelles conditions et termes 
haut risque, pertes probables.

- L ’étude de faisabilité révèle les termes, conditions, risk et para­
mètres du nroiet. -

3u’essayons-nous de mesurer : •
profit commercial, profit versus risk, coût Bénéfice du projet,

• . . / . . .



/

Figure 1. Processus d'élaboration d'un projet

/
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ANNEXE III 3.

S E M I N A I R E  D E  L ’O M U D I  

DANS LE DOMAINE DE LA PREPARATION DES ETUDES DE FAISABILITE
INDUSTRIELLE

PREPARE PAR

T . ORFALY

OBJECTIF DE DEVELOPPEMENT. 
PLANIFICATION NATIONALE. SECTORIELLE, 

DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL.
ROLE DE L * INDUSTRIALISATION ET 

POLITIQUES ET STRATEGIES INDUSTRIELLES

2 au 27 Juillet 1934

a

Antananarivo - MADAGASCAR



« - 1

- Rosa-rrrroeB rts la. terre Tiir-ttée ï - Optimisation de l'utilisation spéciale­
ment les pays en développement, .

améliorer les - standards de vie : augmentation du nombre d'études qui doivent 
être sérieuses,

- “Définition des objectifs et mesures du développement : ENB/capita, emploi, 
~5ëscina essentiels, - distribution du rstvenu, développement régional et

- Le sous-développement maintient tone situation de dépendance et résulte 
. en un inégal échange dans le commerce international î — cas du sucre,
thé-, café..

- Pays à économie planifiés : — études servent aux décisions -¡- identification
et sélection, de-projet lors- de la planification. Ordre de priorité fixé 
d'après objectifs nationaux, "

- Pays à économie non planifiée ï — le- secteur privé conduit les études
et les projets. Le mécanisme du marché assure la croissants industrielle. 

Dans les deux groupes de pays, les études de préinvestissement s' avèrent 
indispensables.

- Pays en développement ont les plus besoins de projets industriels pour

rural (routes, électricité, téléphoné, u, écoles,, aéroports,
voitures), nivean d'éducation, consommation d'eau,-produits pétroliers, 
fer et acier, indépendance financière et technologique, etc....

Pans leur ensemble, ces mesures peuvent indiquer le niveau, de développement.

- Thfférarrts objectifs du développement peuvent entrer en conflit,
ex s 3 0 / capital versas distribution du revenu. ïïn juste équilibre doit 
alors prévaloir selon le cas qui optimisera le développement.

- Exemples des étapes de développement et évoluÿic* dùi développement - ':̂ vv, 
^industriel áesxpayvlo, c__u oyu .-oo, Le. .)

- projeta utilisant la nain d'oeuvre intensivement 
(Textile, chaussure, etc..$)~

- projeta utilisant la main-d1 oeuvre qmniiséùalifiée
(mines et métaux, matériaux de construction) ■

-  projets utilisant la pain d'oeuvre qualifiée 
(fer et acier, pneus, matière chimique)

- projets utilisant la main-d'oeuvré hautement 
qualifiée (automobile, pharmaceutique, machinerie spéciale)

- projets utilisant la Technologie de pointe 
(éléctronique, aéronavale).

-  Pay3 en développement Tvb~ encore -plus besoins dès études- : * 
-•basé sur expérience d'autres pays inapplicables
— projet clé en ma-in
— fournisseur d'équipements ’ * '
— 7coût des études démésuré rapport investissement.
— confié toutes les études aux bureaux étrangers.



"\ -

-  2 -

- Les projets- bien que trè3 diverses, lea composantes dea études sont homo­
gènes dans la conception.

- Equipe de projets multidisciplinaires : ingénieurs, architecte, topographe, 
chimiste, économiste^ financier dépendant, de la complexité du projet.

-Typart de planification : (l). Planification nationale

/ • (2) Planification sectorielle.

(3) Planification du projet

Procédures et méthodologies de la -planification : ™

. — Quels sont les agences responsables de chaque, type-de planification ? 
• Quelle est la relation entre ces agences ? - *

* . - Quel» scmf 3a méthodologie et critères suivra dans la planification 
nationale,' sectorielle et de projet

. — ,Qui prend, la décision à chaque niveau et= le fondamental de cette 
décision.

. — Planification "sommet—base" ou "base-sommet"

(1) - PLANIFICATION NATIONALE s - m e  vue globale du Plan quinquennal et le
rôle et importance du secteur industriel en rela­
tion avec le programme national
- politiqueseet stratégies industrielles
- pourcentage %  alloué
- priorité ,
- le rôle du'secteur industriel dans la 
création d’emploi, augmentation du standard de ^  
vie, besoihs essentiels, distribution du revenu, 
indépendance technologique, économie de devises, 
développement régional et rural.

(2) —  PLAN-UT CATT GN SECTORIELTE : — ünerâtLe- globale de la planification secto­
rielle

- politiques et stratégies du programme 
sectoriel (autosuffisance, exportation)

- poiircentage alloué
- priorité
- le rôle du sous secteur dans l'activité 

économique du pays.

(3) - PLANIFICATION HT P50JET : ' V . . . .  . ■ '— ---- ■ —  ■' 1 - le rôle du projet dans le programme
sectoriel

- objectif du projet (autosuffiBance, expor*» 
tation, distribution, emploi, technologie, 
économie de devises, profit, etc...)



ROLE UE L'INDU STRI ALTSATTGN

But de l'Industrialisation décrit préclàblemsht me3urea du dévelo­
ppement.
f  Relation entre le niveau d'industrialisation e£ le PNB — Part de
1’Industrie dans le PNB et son taux de croissance en relation.

»

/ Différents niveaux d*industrialisation du métier à tisser à l'Usine 
complexe,

de la aain-d' oeuvre du village à la ville dans le processus industriel.

/ le dialogue Nord/Sud sur 1*industrialisation et les tendances de 
changement dans le3 structures industrielles Hûrth/Sùdl os

/ Evaluation des possibilités d'industrialisation inter-Sud et l'objectif 
de la déclaration de Lima.

La politique industrielle est une base pour l'identification et sélection 
de projet et cette dernière ne peut être mise en exécution d'une façon 
cohérente que dans le cadre d'une politique industrielle bien définie.'

- Différentes politiques d'industrialisation existent :

Il s'agit d'évaluer l'industrie qui aurait un avantage compétitif assuré 
et un taux de croissance au-delà de la moyenne /
Discussions et échanges .
— substitution des importations
— promotion des exportations
— création d'emploi
— développement de petites et moyennes industries
— développement de l'industrie lourde
— développement de l'industrie des biens de consommations
— développement de l'industrie de ’ "'on.

De même - différentes stratégies dtindustrialisation existent : 

Discussions et échanges : — iraportariune technologie intermédiaire ou

L’importance du progrès technologique, économie de taille. Le développement 
des industries interconnectées (pneus, batteries, acier, voitures).des industries interconnectées (pneus

/ L*augmentation de l'emploi Даля le secteur manufacturier. La productivité 
de la main-d1 oeuvre et son développement. L'impact social dans la migration

/ L'industrialisation versue le développement agricole

iiscimsieî .в* o c oO

ovancee
- \rtilisation des capitaux locaux et étrangers
- 3ecteur privé, secteur public
- exemples de politiques et stratégie» de l'Arabie

Saoudite, Singapour, Taiwan-.
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3 S' -M I N A I a E D E L' 0 N 0 U I 
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IXSIITIFIC .rieri D3S FR0J3TS

Fais - Freinvestassement  ̂ •
( . '

Les opporrunites d'investissement peuvent être identifier jar l'analyse de ;

Les disponibilitéd des ressources naturelles ; éléctricité, bois, 
pétrole

L'existence des produits agricoles ; agro—industrie
Importation pour identifier lf produits ui peuvent substituer aux
importations
Le secteur manufo^iurier d.ns d'autre3 pays en développement 
Possibilité d'interconnextion avec d'autres industries 
L'intégration d'une ligne éxistante de fabrication' pétroebioirue

T  * * * *  TT  çt -y*  ̂ “

Le. riversifin^tion possible, expansion horizontale (pharnaeeutioue) 
axpansicn ou modernisation nas facilités existantei 
loi it loues gouvemement insus trielies 
Possibilités,d'exportation

/

Types d'étude de ^reinvestissement s. opportunité, préfaisabilité, 
d^appuie et faisabilité

1 -.1)’études générales d 1opportunités :-3fcude de région ou localité
- " • sous sectorielle , Matériaux 
de construction , charoacèutique

- ütude basé sur les ressources exis—i 
tantes Âlluninium

- Stade de projet interconnecté: chemi­
se, bouton, fils , emballage

3) ¿tndea spécifi'ues d'opportunités - .Transformation d'une idée de projet
en une proposition d'investissement 
pour intéresser investisseur coût 
2 à 1 $

.études de T,réf „isabilités , intermédiaire entre opportunité et fai3abilté
Même structure rue faisabilité mais moins de 
détails peut être outre passée. Siprojet douteux 
'préfnisabilité nécessaire coût 25^ à 15

o .  l u

L' j, .



3 . Etudes ê*appuis (fonctionnelles). : Pour couvrir un ou piusiueurs aspects mais
• '  ‘ non tous les aspetcs du projet

— Etude du Marché
— Etude: des Matières premières et intrant 
(prix, tendance, substitué)
— Etude de localisation (coût des Transports)
— Etude d: Laboratoire (examen des M.F et Pro 

duit finis)
— Etuue d’économie de masse (identification' 

d*équipement, préparation cahier de charge.
.. . mécanisation, semi-mécâni ue manuel'versus

. -• —  •. ; - maintenance) ’ ;
Le contenu de ces études varie et il devienne partie de l'étude de faisabilité 
future. ... .
- Ils sont entrepris avant l'étude de faisabilité ou préfaisabilité •
- Iis sont entrepris après l’étude de faisabilité dû à des changements. -
- Petit en relation ce l’étude de faisabilité •

4 — Etuaes ne faisabilité : fournir des informations techniques, économiques et
' commerciales avec des alternatives posàible. saenae, 
dessins,tables préparé par groupe ¿'.expert

L'étude doit fournir une pr 'duotion d'une capacité définie à une localisation cao 
oie, utilisant une technologie particulière en relation des matières premières, et 
intr;.nts udfinies a un coût d finvestissement et de production définie et des re­
venus de vente résultant en un profit définie. >.

- un.casse-tête ou. chu: ue pièce doit avoir sa place exacte et ou le 
tout- uoit résulter en une image claire et précise

ï
- la. portée de l ’étude aoit être définie. Doit inclure coût de produc— 

tiun en relation das intrants fournis, production.'et livraison.
- Le feedback, et l'interconnection résulterait en une o^timasisation
- Résulterait®-®' la demande ou de la disponibilité des intrants ( deman­

de sur ressources disponible)
- L'écude n ’est pas un fin en soi mais pour arrivef à une. décision 

d'investissement, .laquelle pourrait être differente de l'étude 
coût Vf à yfo petit projet et. 2$ à Vfo pour grand projet.

- Doit inclure toutes les activités nécessaires a la 3ufvie du projet 
(extraction du minerai, transport, entreposage, traitement, raffinage, 
découpage, livraison ) (case au marbre ou maisons préfabriquées).
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— Doit couvrir la phase précédente et sumcessive à la phase de production. 
<e projet

- Diviser le projet en plusieurs composantes pour allouer les coûts à des
poaies (production» transport» assemblage» finissage, livraison) d* 1acti­
vités unitaires, •

Ration s toutes les données ne Bont pas toujcairs pas disponibles. Pour cela, 
les hypothèses doivent être faites» • _

Source des données î l) appel d’offre
2 ) projet similaire
3) paramètre de coût unitaire de projet en opération-comparable
4) Montant-global pour un. groupe d* é<ji ipement .basa sur des 
projeta comparables

'item 3 et 4) doivait être .
— ajuster peur l'inflation
— ajuster pour tenir compte des taux de change
— — " — " " M des différences pour les conditions

locales
— — " — » " " des régulations et législation

1'autres source3 de réference :
— Association industrielle » manufacturière d'équipenenÿ; 

banrjia de développement» Organisation internationale 
L'utilisation des données dbivent être de la date de 
collection de la taille du projet, le pays, etc...

- Caractériqti qntg d'une étude de faisabilité acceptable :

- Résultats mesurables
- Clarté des concepts et critères
- Composition compréhensive
- Structure intégrée
- Fiabilité des données :
- Consistance de la composition et des conolnsiono0
- Базе de données récentes
- Examen des autres alternatives

5 — ETAPE DE L'ETAIHAIICN ET DECISION (Rapport d'évaluation)
1 ____ ’______________________________________

' 3a'aBt-ce qu'un projet?:

Nouveau projet, expansion, diversification, changement 
dans la Technologie», chargement dans les intrants, changement dans la 
localité, modernisation, équipe additionnelle de travail.---
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- peur expansion, conparer les résultats financiers avec ceux de I'usine 
existante afin d*en déceler la viabilité de 1* expansion vis à vis de 
l'existante.

,fea comporte la planification d'un projet ?

- Qp.e Produire - (Quantité à produire - Cù produire ? ../1
- r.nmnent produire — Ccement livrer — Ccmnent financer —
"VConnert administrer ? Z U ; -.'.-I

Zécisiong concernant- les alternatifs des produits à produire î  '

—  ijiantité — Localité — Technologie
—  Méthode de dtinancement — -Part du marché - Structure organisationnelle 

d'implémentation:

Pouipe de-projet eompoBé de :

— Sccrcniste industrielle - Analyste de Marché — Ingénieur -Chimiste —g
— topographe - Architecte - Analyste financier - Analyste du-sol —
— Expert de laboratoire eto...

finition de la Cæacité : mesure la production durant une période donnée soit-
une heure ou une année.

» Mesure de la ■production peut-être en Uhité/heure - Unité/jour - 
Unité/semaine etc...

• Capacité nonaale possible : capacité possible d'atteindre, considérait
Le» conditions qui prévalent. 1

Capacité théorique maximale : capacité techniquement installer ne tenant pas 
cccpxe des conditions nécessaires à la production.

• Capacité statistique : capacité empirique prouvée.

Monnaie locale et devises étrangères :
La plupart des projets requièrent.les deux composantes. i'our cela, il 
est nécessaire que tous le3 coûts du projet- soient, convertis en une 
seule base de monnaie.

Imprévu»-.et inflation * (l) Matériel ou physique (2 ) financier
, . Matériel : pour matières premières et intrantes du projet
• Finalcier j.pour les coûts d’investissement, fonds de roulement, 
production et vente

•pour le3 coûts pour plusieurs année s ̂ majorer les coûts 
dépendant des postes d ’investissement.
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I NTKUOUCT -- Lii HrvCid l'IOÜ <j~. -j.CO.. / O J i .vîJjLI ij».

■>ua renferme une 'tu? 2 cia faisobiiit- ?

I Contexte est historique du projet ■„

-  h is to r iq u e  et développement du p ro je t  et nça de son
promoteur s .

- •-.ri întaticr du projet
-  r ^ lit i -ru e s  économiques e t  onvironanent du prejet.
- liste des licences et permis nécessaire

II — ütude du marché . • ■ *
- Itude de le demande et de l'offre des prix et de l'él.: 

tjcita, prix et élasticité, revenus
— analyse de la demande - .

1 marché local, marché J. 'exportation 
1 marché des tiens durables, de consumâtion 
1 fracjrac-ntaticn du marché ' 
il-; c’acl .2 du produit

- Collecte es données rr.ur estimer la deiaanuo rasent; 
et la tendance future

1 production, export, impart 
- KéthcdG” le prévisi'-.n cle la damania

ixtrap’ -la tien des tond" nces 
Niveau 'le consommation • 
i-iéthedas ûa. rec/rossion 
iiéth' <ëas c 23 principaux indicateurs
I..'- thodor :cr. nemétri tues 

thaïes de iupamants
Utilisation de l'élasticité/ prix-revenu; 
comparaison inter-pays

J
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- Commercialisa tien _at distribution dus produits
- Politique dos prix 

III - Prccranuaa de production

Donnée requise afin d'établir le programme de production, contrain­
ts et cotions

- Ventes, entreposage, opérationnelle

d-'l 'cticr» du programme de production »
é m u l a  de-production ( initial- opérationnel)
contrainte ô=s affluents dans le programme ce production (quantité, 
juaiito, trai-senenta)

IV —  Capacité de l'usine

3: f.initier, c a m c i t é  de rise en -rcut,* versus capacité 
eéfinitien, cap-cité normale possible versus capacité
:< i ma 1 o at str.t j çt útuo
dortrsirte et options de la capacité de l'usine

■de croisière 
théorique mq-

- .dugnantation du marché
- disponibilité des matières premières et intrants
- pregrarnne d ' approvisionnement de matières 'premières'
- d '^elcppement de la capa'cité do l'usine
- influence de la technologie et choix de 1 ’équipement 

sur la capacité l'usine
- la relation entra la taille/cc.ût de 1 ’ ¿quinen ¿nt et de 

installations
- procédure des estimées de le. taille/ccût
- ajustement de la capacité de l'usine à la production 

requise
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V  - Idat'riaux ct facteurs do production l
A - Caractéristigues des matériaux at facteurs do rr^ducti.'n

- classification
- c’.orfp.h'-is et alterna fives
- sél etionjet descriptions de matériaux et intr nos 

S - Prcgrartae d ‘'’pprovisicnnement

- données fondamentales et alternatives
- considérations à prendra ¿.l'établissement du prcerta­

ine d*approvisionnement
C — d-lecficn du ’“rocrre.mm : d * approvisionnement \

D — estimée des coûts

VI —  Schémas du rrci et — Tacnnclooies et aspects* techniques

.Jchémes nrélirinairoi du projet 
Tyre Te schémas et leurs fonctions 
shères fonctionnels généraux

- emplacement site
- emplacement des éguipoments .
- diam.ramaes de circulatic’n des mat--;riaux
- die. grammes de circulation des mue nti'to tirs
- diagrammea de la chaîne de production
- dinornmnas de consommât i on de .s ervic es puniies
- s h'mm s des ccrriunications et d 1 électricité
- Orm * nigrampas
- Technolocies i
- Définitions.ut ressourçai d »  tachnclogia* ruchsrchcsl 

âccruisitiofts
•• Dtudes comparatives sur lés technologies
- sélécticn de la technologie
- paramètres de la technologie
- mcyar5 d*acquisition et structure des contrats
- estimée des coûts préliminaire^

/



ivc^uisiticn des équipera¿nts et ingsnieurerie

- -.‘récif ication et inqénieurerie
- scléctior 5a l'équipement
- estimée 'las coûts de l'équipement

Génie Civil
Classification du génie civil

- préparation du site ■
- r.r 'rarnticr das installations
- bâti-sorts -t constructions ~
- travaux de cénia civil
- astiméa des ccûts

VII — Localisation at emplacement

-  L o c a lisa t io n
-  données o t a lte rn a t iv e s
-  choix de lo c a lis a t io n

B -  Irolacem ent

-  Données et a lte rn a t iv e s
-  choix de 1 ’ emplacement
- estimée des coûts -

C — Conditions lo c a le s  

D -  Impacts sur l'environnem ent 

V I I I  — C rcan isation  de l 'u s in e  et f r a i s  généraux 

a -  U n ités organiques de dépenses 

B -  F ra is  -généraux 

— ^ain-ddoeuvre ,

- Objectif de la planification ia la main d'eauvre
- classification Je la main d'oeuvre cl a production
- coût de main d'oeuvre

/
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- Gourcss d 1 information/estimée da 1?» demand-; ce r:.'in 
d 1 oeuvre

- formation précpéretionnel et pcstopérationnel
- Personnel ' local et expatriés - sélection du personne}.
- formation et standard da productivité
- programmation, de la main d ‘oeuvre
- coût de la main d 'oeuvra.
- surcharge salarial - ,
- coût du personnel .administratif et de gérance

X - Calen-lrier* dey mise en oeuvre

1 taras du calendrier, -'de* .mise en oeuvre
» .

- ^reconstruction
- construction • .
- ...isa en marcha

1 r.génieurerie
,.chat des équipements
Cctroi du„contrat du génie civil
f inane eir.ent
programma cl: construction
méthodologie cia programmation
méthode de contrôle du cal encrier d ' mise
an oeuvre
cheminement critique

XI - dvelua^icr financière et ocronomivue

3
c
D

G

H
I
J

estimée des coûts 
nérationnels

31 investies amant fixe et de coûts orée

¿stimea des besoins du fond le roulement
3curc.es de financement
étruetu ra du c a p ita l
Coût totaux ce production
dtats des p r o f i t s  et pertes
dtats  des mouvements des t ré s o re r ie s  pour la  p la n i f ic a ­
t ion  fin an c i'-ra  
£ré fa c t io n  du b i la n  
structu re  de l ’ éva luation
éva luation  f i  nanti ère : h atió  ( l i  v u id ité , oolvnbi 1 ité,do

ro ta t io n , d ’ e xp lo itv t iü n )
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K -  éva luation  fin an c iè re  î r e n t a b i l i t é  ( ' r a t i o  de r e n t a b i l i ­
té t r a d it io n n e lle -  VtJi, RVAN, TxX, B/C )

L -  "v a lu a t io n  f in an c iè re  sous le s  conditions d 'in c e r t itu d e
b -  Analyse de s u r s i b i l i t é
N -  P rin c ipe  de l 'a n a ly s e  ccût/bénéfice
u -  éva luation  économique t V a leu r a jou tée
P -  éva luation  économique : ii.à<ql-> des p r ix
Q -  éva luation  économique : c réa t ion  d 'em ploi
R -  éva lu ation  économique ï économie de dev ises  étrangères

-  ¿va luation  économique î d is t r ib u t io n  de’ revenue -
-  éva luation  économique î c r it è r e s  add ition n e ls

U -  éva luation  économique- ï considérations supplém entaires

J

j
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ÛRGANISATION DES NATIONS UNIES POUR LE DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL

Projet du Gouvernement de la

REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE PE MADAGASCAR 

DP/MAG/82/010

ETUDES PE PRE-INVESTTSSEMENT POUR 

LE DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL

CAHIER DES_

Pour l'exécution sous contrat 
d ’une étude de faisabilité portant sur une 

Amidonnerie - Glucoserie 
à MADAGASCAR
(i.iAG/82/O’i 0-F2 )

Référence à rappeler dans toutes 
correspondances se rar>pcrtant 

à cette étude

Antanatuirlvc « 
le 14 Juin i 984

(
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DESCRIPTION DU PROJET

Le présent appel d'offres fait suite à une requête du Gouvernement 
Malgache qui souhaite voir établir à Madagascar (localisation à déter­
miner par l'étude), une unité de production industrielle d'amidon et 
de glucose.

Il existe à Marovitsika une très ancienne féculerie qui date des^années 
1920. En fait, les deux seules féculeries qui sont encore opérationnelles 
dans tout Madagascar se trouvent dans la région de Moramanga. Des plan­
tations existantes de manioc ne produisent pas assez pour alimenter les 
deux usines existantes (Marovitsika et Anjiro).

Compte tenu de la conjoncture économique actuelle, réduction des im­
portations et augmentation des exportations. Le Gouvernement Malgache sou­
haite la réalisation d'un complexe agro-indu3triel à partir d'un équipe­
ment moderne qui permettrait d'utiliser au maximum les ressources poten­
tielles en matière de production agricole du manioc, du maïs et autres 
féculents ■>

CHJECTT? DH L'ETUDE
L'objectif de l'étude est de démontrer la faisabilité d’un complexe 

agro—industriel intégré de transformation de manioc et de maïs en amidon 
et sirop de glucose.

L'étude de faisabilité sera menée en coopération avec les services 
concernes du Gouvernement Malgache, en particulier, avec la Direction 
Générale du Flan.

Pour la réalisation de l'étude, le soumissionnaire tiendra compte des 
divers programmes d'études qui sont en cours à Madagascar. A cet effet,
Il existe une étude de pré-faisabilité sur un projet agro-industriel in­
tégré de transformation de manioc et de maïs en amidon et sirop de glucose. 
Etude faite en Décembre 1977 par M.M. Ernest ZACHMANN et André GUICHARD, 
dans le cadre du projet PNUD/0NUDI/MAG/74/008.

DESCRIPTION DES TACHES

L'étude comprendra t

A. Analyse du contexte /
Les cultures du manioc et du maïs sont répandues à Madagascar. Le» deux 
produits font l'objet d'une transformation artisanale ou semi 
industrielle. En ce qui concerne le manioc, il existe une féculerie 
à Marovitsika.
Le manioc et le maïs tiennent une place importante dans l'alimentation 
à Madagascar.

Les produits, amidon et glucose sont également consommés dans l'Indus­
trie malgache et font l'objet d'importations.



L'étude deVTu mettre en évidence les possibilités de cultures 
(terres disponibles, facteurs de production, contraintes) de manioc 
et de mais en vue d'approvisionner une unité industrielle.

B. Etude de marché et capacité de l'usine

1. On s'intéressera avant tout au maché intérieur.
On abordera les possibilités de vente de produit dans les pays de 
l'Océan Indien (île Réunion, Maurice, CÔte Est Africaine). Enfin, 
on exposera les possibilités de vente dans certaine pays dévelop­
pés en abordant les problèmes de coûts de transport.

On précisera les nonnes (spécifications) des deux produits
“amidon" et "glucose" pour les différentes utilisations industrielles.
L'étude de marché 6e référera aux différentes qualités.de produits.

2. La capacité de production de l'usine sera déterminée comme partie 
des chiffres de l'étude de marché.

On tiendra compte du développement des industries utilisatrices 
de produits.

Industrie textile : amidon 
Industrió des colles : dextrine 

Confiseries, biscuiteries, boissons : glucose

Industrie pharmaceutique

C. Etude de la vente de produit

Il s'agit ici de procéder à l'étude des circuits de commercialisation 
de marges réalisées aux différents stades de la commercialisation ainsi 
qu'à l’étude de taxes et droits.

D« Présentation technique du complexe agro-industriel

DI Les plantations

1. L'étude précisera les équipements et outillages nécessaires pour 
la culture.

2. L'étude donnera des indications et suggestions sur le type d'or­
ganisation : plantations individuelles, régie de production^etc.

j. L'étude abordera le problème des variétés et conditions cultu­
rales en vue d'obtenir les qualités de matières premières exi- 

. gées pour l'usine.
4. L'étude précisera les conditions d'approvisionnement depuis les 

ple-ntations jusqu'à l'usine : récolte, transport, stockage.

a
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D2 L'usine
1. Les procédés de fabrication seront décrits. On présentera la 

garnie des opérations pour l'élaboration des deux types de pro­
duits considérés : amidon et glucose.

2. On donnera la liste des équipements et outillages nécessaires 
pour assurer les fabrications envisagées. On tiendra canpte de 
tous les postes de l'usine, y compris le poste conditionnement 
des produits finis.

J. On fournira des indications sur l'organisation des différentes 
sections de l'usine et on présentera un diagramme de fabrication .

K. Description des matières premières et intrants divers 

ai Les plantations

On indiquera les besoins en intrants divers : engrais, produits 
, de traitements, etc.

Cn précisera les caractéristiques des produits à utiliser.

E2 L'usine

a) La qualité des produits finis étudiée au paragraphe B1 conduit 
à définir les variétés de matières premières : manioc et maïs.

b) Cette partie de l'étude fera apparaître pour une année :
- les quantités de matières premières de cultures ;
- les quantités d'intrants et de fluides divers ;
- les spécifications des matières premières, intrants et fluides;
- des informations particulières : transport, conservation.

c) Les conditions de transport et de manutention des matières 
premières seront étudiées.

F. Utilités, matières consommables, énergie

Pour les plantations d'une part, pour l'usine d'autre part, on in­
diquera les besoins (caractéristiques, quantités) en :

1. eau, électricité, combustibles, air
2. carburants, lubrifiants
j. autres matières consommables et pièces de rechange.

G. Localisation et emplacement

1 . On décrira le ou les lieux d'implantation de la future usine et 
on précisera l'emplacement et la superficie du terrain de 
culture industrielle correspondante.



2. On décrira les localisations des plantations existantes et 
futures.

Ingénierie - .Aménagement du site - Bâtiments — Plantations 

H1 Plantation industrielle

On décrira et on estimera les études et les travaux relatifs à la 
préparation des terres de culture : défrichage, terrassement, 
aménagement des accès, aménagement hydraulique.

On tiendra compte des travaux déjà effectués (aménagements existants) 
dans la région proposée pour le projet.
On étudiera la possibilité éventuelle d'incorporer les plantations 
de la féculerie de Harovitsika dans le complexe agro-industriel.

Cn décrira les bâtiments affectés à la ou aux plantations : 
stockage, atelier d'entretien, magasin,etc.

On fournira un plan de situation des plantations.

H2 Unité de transformation

On décrira et on estimera les études d'ingénierie, les travaux 
d'aménagement du site de l'unité industrielle : ' J,vr

On étudiera les coûts des accès et des raccordements aux réseaux 
d'utilité.

On précisera les surfaces de bâtiments affectéB à l'usine : 
production, entretien, stockage, magasin pièces de rechange, 
atelier de conditionnement des produits finis.

On fournira un plan de masse de l'usine qui précisera les accès.

Organigramme du complexe et frais généraux

L'étude donnera une description détaillée de l'organisation du com­
plexe en faisant apparaître les points suivants :

1. Statuts
L’étude précisera la nature juridique appropriée, les principaux 
partenaires pressentis ainsi que le régime particulier d'exonéra­
tions fiscales et douanières (Code des Investissements).

2. Organiiframme
Un organigramme général présentant l'ensemble de l'effectif du 
complexe sera joint à l'étude.
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1. Service do ¿nation et de comptabilité
L'étude définira la structure administrative appropriée au fonctionnement 
du complexe ainsi que la qualification professionnelle et le nombre du 
personnel nécessaire aux emplois à pourvoir.

Mlt*-2. Service de production
L'étude définira le personnel de production en qualité et en quantité, 

j. Formation
L'étuoe définira l'organisation mise en place pour assurer la formation 
du personnel local, en préoisant le niveau de formation, la durée de la 
période de formation, le lieu de formation étant si possible le site 
du complexe.

4* Servies cumaerglal
L'étude définira les besoins en personnel du Bervioe commercial et 
décrira les oirouits de distribution, déterminera la nécessité d'implan- ' 
ter de» antennes looales.

5» Maintenance
Une attention particulière sera attachée à la définition de l'organisa­
tion du Service du Maintenance i
- Achat matériel et équipement
- Moyens en pereonnel de Maintenance
- Structures existantes pouvant être utilisées
- Politique de piècee de rechange pour chaque produit
- Achats, tenue de stocks.

6. Autres

L'etuc* définira les moyens en personnel à mettre en place pour assurer 
i*ensemble des autres fonctions du complexe à savoir ;
-  tiaeailagw, expéditions
- Contrôle de qualité- Hivers*
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K* Calendrier de mise en oeuvre

L'étude comportera un planning détailla d'exécution du projet 
uveo graphique t
- Phase d*études (agricole et industrielle)
- Phase d'approvisionnement des équipements |
- Travaux Génie Civil et bâtiments, préparation du boI et 
mise en culture ;

- Installation des équipements ;
- Réception de l'installation, démarrage de la production.

1». LValuation financière et économique 
1. Investissements

L'étude définira de la manière la plus complète et la plus 
précise possible tous les investissements nécessaires, en 
distinguant les investissements payables en Francs Malgaches 
de ceux payables en devises étrangères.

1.1 Investissements directs
- Le terrain (pour la construction et pour la culture)

. - Les travaux de terrassement du terrain
- Les frais d'étude et d'ingénierie
- Les bâtiments et les infrastructures
- Les équipements de production et annexes (les équipe­
ments agricoles compris)

- Les outillages
- Le Btooic de pièces de rechange
- Les frais relatifs à la formation professionnelle
- Les frais relatifs à l'assistance technique w
- Les frais relatifs ài a  transmission de savoir faire et 
aux achats de licences

* - Le montage et la mise en route.
Il y a lieu d'inclure dans ces investissements les achats 
auxiliaires nécessaires à la production agricole ; par exem 
pie un élevage pour l'obtention de fumier de ferme.

1,2 Investissements indirects
-  Les droits, impôts et taxes (tenant compte du régime 

particulier d'investissement, si application du Code 
des Investissements)

-  Lsa intérSts intercalaires
-  La rémunération du Maître ¿'Ouvrage.

1.j La fonds de roulement
L'étude estimera le fonds de roulement nécessaire.

2, Financement des investissements
L'étude fera apparaître la structure ds financement néoes- 
Mire l .

- Le capital social
-  Les crédits d'origine malgache (crédite Internes)
-  Les autres crédits (crédits externes).

t



-  7 -

IX y aura lieu de préciser les modalités de ces crédite (taux 
d'intérêt, durée, modalités de remboursement) et d'évaluer lea frais 
correspondante.

3» Données d'exploitation
J.l Charges d'exploitation

En récapitulant les charges ci-après en charges fixes et variables, 
l'étude fera apparaître le coût annuel d'exploitation t

- Achats de matières premières ;
- Consommations d'utilités et fluides divers ;
- Coûts de personnel, y compris les charges sociales |
- Amortissements |
- Frais financiers )
- Impôts st taxes ;
- Frais divers d'entretien ;
- Fraie liés à un contrat d'assistance technique.
Le» o(u*rge» d'exploitation seront présentées séparément pour l'unrte 
Induetrio lia et pour la plantation.

J .2 Ventes
L'étuda déterminera la prix de vente départ usine pour chaque 
produi t.
Ces prix de vente seront déterminés en fonction des objectifs 
ci-après t

- Viser un prix compétitif
- pour le programme de production retenu, les ventes 

doivent permettre d'atteindre un taux de rentabilité interne 
satisfaisant qui aura été fixé A l'avance par le soumissionnaire.

Ce dernier indiquera quels critères auront servi à fixer le taux 
de rentabilité ci-dessus.
A partir de ce prix de vente départ usine et la structure du prix 
de revient distributeur citée au paragraphe C, on émettra des 
reccumandations en matière de taxe sur les ventes.

¿.3 Cespte d'exploitation prévisionnel
Le compte d'expLoitation prévisionnel sera fourni pour les dix 
p-Tanières années de fonctionnement et fera apparaître t
-*■ Le bénéfice impoeable
- Le bénéfice après impôt
• Le Cash-Floe d'exploitation

3«4 Compte de trésorerie
On établira également le compte prévisionnel de trésorerie année 
per année faisant apparaître i
- Las remboursements des emprunts
- La solde de trésorerie
-  Le solde de trésorerie cumulé.
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Elaboration dea critères de l'évaluation financière 
On procédera à l'étude do t
— La période do remboursement (récupération)
— Lo taux do rentabilité Bimpla
— La a«uil de rentabilité
— La taux de rentabilité interne.

5* Teate de sensibilité
On présentera les résultats des calculs de variation du taux de 
rentabilité interne en fonction de la variation :

On présentera but une période de Ю  ans t

6.1 La valeur ajoutée nette nationale 
Le teut d'efficacité absolue
Le test d'efficacité relative (capital, devises)

6.2 Le gain en devleee
6*1 la variation du montant des recettes budgétaires par rapport à 

la situation existante.
6.4 Le nombre d'emplois créés en distinguant le personnel d'encadre­

ment, le personnel d'exécution et la main-d'oeuvre sans formation!

• Directs 
- Indirects.

7. Analyse socio-économique et conclusion
Dane cette partie, le soumissionnaire présentera une synthèse de ^  
l'étude ci-dessus sous la forme d'une liste commentée de points forts 
et de points faibles du projet, en précisant clairement la nature de 
сев point-clés (techniques, liés au marché, liés à la main d'oeuvre, 
eto...)

On précisera le degré d'indépendance ou de dépendance par rapport aux 
autres productions nationales ou régionales.

¿afin, en replaçant le projet dans le plan de développement industriel 
du paya, le Boumieuicnnaire Indiquera à quelle échéance pourrait se 
réaliser un tel Investissement.

- du niveau de production ;
- du coût de l'investissement ;
- des coûts de production {
- des prix de vente.

6. Evaluation économique nationale

Le eueleslonnaire donnera également les recommandations pour la phase 
d'exécution du projet, et pourra ôtre sollicité pour préparer le cahier 
des charges pour l'appel d'offre concernant la phase d'exécution.
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IV. CONDITIONS D'EXECUTION DH L'ETUDE
En ce qui concerne l'exécution des travaux de l'étude, l'ÛNUÜI a droit 
de regard à tout moment sur la manière dont ceux-ci sont menés» Dans es 
contexte, elle délègue cette autorité au Conseiller Technique Principal 
ou à son représentant.
L'étude devrait fltre préparée selon la méthode ONUDI telle que présentée 
dans le "Manuel de préparation des études de faisabilité industrielle" 
et dans les "Directives pour l'évaluation des projets".
Le soumissionnaire recevra •••». exemplaire de ces documenta ainsi que 
les explications nécessaires pour son'utilisation.

Le bureau d'études cliargé de ce projet devra y assigner au moins 4 con­
sultants à savoir t
T On ingénieur industriel ayant une grande expérience dans le domaine 

de la transformation industrielle du maïs et du manioc en amidon et 
glaco»*'^

— Un ingénieur agronome ayant une expérience dans les cultures de maïs 
et manioc', ainsi que dans les problèmes de plantation industrielle ;

- Un économiste industriel ayant l'expérience des études de projets qui 
sera chargé des aspects économiques (tendances du marché, coût des 
facteurs, analyse économique))

- Un analyste financier qui sera chargé dee aspects financiers du projet 
(analyse financière approfondie et financement du projet).

V. CALENDRIER D'EXECUTION
L'CNimi prévoit que l'étude, faisant l'objet de ces cahier des oharges, 
sera achevée dans un delai de 5 mois en partant du jour de l'accepta­
tion du contrat.

Cependant et conformément à l'appel d'offre (lettre de couverture datée 
du paragraphe J, page j), le contractant est libre de proposer
un calendrier différent sous forme de diagramme à colonnes.

VI. PARI-TCIVàTION DE L* ПШТИКРАЙТШ aux travaux du contractant
L'CMUüI souhaits que le contractant fasse participer dans les limites du 
pesaibis Usa homologues nationaux responsables du projet à ses activités 
et cela dans le but d'en assurer la formation.
De son ofité, le Gouvernement mettra a la disposition dee consultante les 
moysns nécessaires à la bonne exécution de leur mission, notamment t

organisation des contacte avec
l’administration et les sociétés ou services publics et privée ooncsrnés, 
accès à toutes les informations disponibles.

Ul»'
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A. Projet de rapport de final
'Le Projet da rapport final sera soumis en 5 exemplaires en Français 
dans les jO Jours après l'achèvement de toutes les activités prévues 
au cahier des chargea.

L'ûNUDl se réserve le droit formuler tout commentaire et toute cor­
rection qui pourrait s'avérer justifiée dans les 4 semaines suivant 
sa réception.

fi. Rapport final

4 semaines au plus tard, après réception de l'approbation ou des 
commentaires de l'ONUÛI, le contractant doit soumettre son rapport^ 
final en dû exemplaires.
Dans la rédaction de ce rapport final, le contractant doit tenir 
coopte des commentaires et corrections formulées par l'QNUDI.

B I B L I O G R A P H I E

I. Etude pré-faisabilité t Décembre 1977
Projet Agro-industriel intégré de trans­
formation de manioc et de mais en amidon 
et sirop de glucose à Marovitsika 
-(Morsmanga)-

Auteura : EM. Ernest ZACHMANN
André GUICHARD

. Projet PNUD/QNUDI/MAC/74/OOB 

. Direction Générale du Plan
fi.P. 674

ANTANANARIVO

i .  Rapport présenté par t MM. -  KAVELQMANANTSQA Jean de Dieu
- KAKÛTÜNàNAHaRY Jean Paul

’ sir la situation actuelle de la
production et la transformation 
du manioc et autres tubercules à 
MADAGASCAR.

J. La culture du manioo en Thaïlande par R.H. fiENNISON.
- ^  Courrier". • Afrlqua-Caralbas-PaalflqyCM 

’ n*ÔJ - Janvier - Février 1984.
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4. a ) ABSTRACT SIMPLIFIED AND ECONOMICAL CASSAVA STARCH PROCESS
b) CASSAVA STARCH MAKING PLANT
c) STARCH SYRUP MAKING PLANT 

by À • CARtu.* iSA
ID. 5 February 1979

5 . Fascicules : l) IIIVORA : Féculeries complètes
2) STARCOSA :

Installations et machines pour la production de
— Amidon (fécule)
- Glucose, dextrine

3) PAMPHLET №  815 C 005 E
'•'An Economical Comparison between 
the batch conversion process 

and
the modem DCS - KR0YER 
Continuous Conversion process

4) Les amidons modifiés chimiquement
par G. Flèche

Industries alimentaires et agricoles 1979

5) ADRIA
bulletin n° 1 6 , Juillet 1976 

"Les amidons"

CENTRE DE RECHERCHE APPLIQUEE 
DES INDUSTRIES AGRICOLES ET ALIMENTAIRES 

1, rue de l’Université 
B.P. j13 

29191 QULVPER

i

± U



ANNEXE I I I 7-

S E M I N A I R E D E  Ii 1 0 B I H  I

S LE tw ^ tne JE  L i  raæPARA-TTira JES ESŒES IE  FAISABILITE

JBEPAEE FAS 

! T*. QHFALY

PRINCIPE 3E LA PREFERENCE TSKPOHELLE, NCR ON IE  LA VALEUR ACTUALISEE. 
NfHONS DS MATH3ÎAIIQJJES FINANCIERES» INTERETS COMPOSES ET ESCOMPTER 
EZ5BCieL4,îBB L»ACTHALIRATTriN RES. FLUX M Y T H E S »

( 2 ju ille t -  2T ju illet 

1584) 
h

SÏAÎUNABnC-ttAlAÜAaCAR ;
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La nr'к ' ra~с.i Vj-aordlli da 1 1arrant Práfaranco  t a-.coroll-a 
cías 'lu x  incnótdira 
La e- d t  d ' oop or tv itó  
ы  cout da 1 ’ argent 
La lo y e r  da 1 'a rgan i

Abrovatio” et T aminci cela

: .r i — F lex  : monétaire = iò u v ornant da t r i з o ra r ia

i r . in.A =  Flux ¿-.or-'t a i c tu a lia ó

V.A — Vai iUf A c tu a lisée

v>\N a» V a l ver A c tu a lisé e  natta

U. YAJ$ =* itati© v« 1-aur actualisée u-atta

TRI = T-ux da ”.v -Ic^ari incarna
it. p./C = ü i o  Iiéné rice. / coût

л . .
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0 î  i 0 n s b s K  A T H E M A T I Q U E S F I N A N C I E R E S

. - YVALSGR TEHMIK-âLE. D1UNE SOMME

C = Capitàl ; p = Taux de rendsnent ; 77 = Valeur Terninale 
11 à l’année n..

C + C.p = VF., 1 000 + (l 000 X 10Na 1 100100 '

7F + (VF. .p) = 77г X ¿ 1 100 + fl 100 X 10\ = 'l 210. ' lOo’

Го +- C.r ] -  Гс + G_ - -i i_ :.vj p = w2
0

Çc +- C.p + C.p + C.p“ ĵ* = V72 - .,

r~ 2 C ^ 1 2p + Г J = V72

n i  i * „4 2Ъ ' 1 ? î -1 —•w “ 7F2 1 000 ¡Í + .10J  2 = 1-210

3 [1 - ? j 3 7F3 -

c r i + p ] n ' 77n

£_____ 3______2— . ..1,— ----$ " 1 000 {jL + . 12] 5 = VFj- = I .762. 34
oco ? J

4Ó0 Г1 + Oía 2 - ? 9 655 fl + «62 = ? 1 ooofi'+ .18 140 = ?

Il УАТДТЭ АГтет&Т.ТЯКВ U* TIUS SCMKE

= 77n t ? *  -
(i + P')1

~> C = W n C1 + ¿
i-n

C 1 J Ç 0  in 1 OOP
"1.+ ,08 Г  = 2,153925

463,193

• • • j • •

1 000¡0,0463193J
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8 1.С00

7 950 [j + ,0 8 j :'~"N ? 8.290 01 + ,02_1"25 = ? 1.000.000 [l + ,l8j~3° =-?

lII - 7ALS0H ТЕЕаШАХД D»UN FLTOC MONETATELE. '

VP = H(l + p)1-I

h  Ъ. ' h  ? с(Г + p)3 + c 0i + pj 2 + с Г i  + pJ =

fg 5% . :

' 1 - 2 . 3
2.COG 2.С-0Г 2.0Û0 ? 2.0 0 0 + 2.000 ji,08j 2 + 2.OGO0LtO8j = 

2519.4 ... + 2332.8 ' + 2160_- = 7*12.2

2.000 |"3-506 1lJ ss. 7O12.2

12%,, 2680 4j90 3900

2680 \_1f12j5 + 4390 pi, 12З4 + 3 9Co[l,l2j3 = ?

2100 - 3975 500 ?3% - 12% - 5% - 14% 7?°
0

G 1C%

■780[l,08j6 . + 210001,12_J4 + 3975{jL,05p - + 5000,14J  = ?

. 36^ 780_____2____ ^Зв ; (à calculer en utilisant leg tbMes)

36501,l j 4 + 780[1 ,1/  + 9300,l j  = ?

IV - 7Ш ПВ ¿£ГШMISSE Д » Ш  P1ÜX MONETAIRE
-, „,о/ 2.000 2.000 . 2.000G 11% j>______ » »______ z.

1
C = Ri + .Ht.».. + Rb ,

Ш )  T î + V ?

C .. 2.0CC + *> / r#
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2 .000 2.000 2.0C0
. IL). , . ( l  + ,11)". (1 + , I l )

C = 4-887,4

6% -I3 .2C0 3.450 6340 7 .2 0 0
C = (132BO) +(3450(1,08) 3+ 

j 6340( 1,08)"*̂ J + |7200(l,08)-3l
_J =

_  ■?

„ -4500 -7250 680 -3150 9280 14300 2100 _ _pT~i
■■j - 1 0 %  j ; _______________; ______________ . ______________ ; _______________•______________ ; _______________• {

•X

ta =■ ——- a (np)”*
C=A .

- TAUX TE SSTEEMEST T»!?!! HJ75STI5SE?ÆMT

-nC = TF (l+p) n

15, TF
P = ! — Ü —  1

TF = valeur Terminale à la 3® année 
n = 4632,69
C = valeur présente = 3*000

p = ^  -
3000

x 2500 5 C0 ■ 1 5 0 0‘ 1000
j _______ y. . . r_____t

^  Tatile

0 1 2 3 .
TE - TTPyCT/gîTS ANNUELS POIJB ACCUMULER UN CAPITAL

(l+p)n - TF = 1.56089 S»

2500 = 50 0(l-fî>)_1+15 0 0(l->p)“2+1000(l-fp) 3 =ïjj

G 10;a 6465

2 : ' 30 1 3



-  5 -

VII - CALCUL IîES BECETTSS E&ÜIVLianS A UN CiPriAL

11340 ?9 •_
C 1

? / •? ?
♦ • •

2 3. 4 CD

AN = R '
( l. + ’p)t- - C

1 (VAN) C mj

1
l Année 1j FLtM

1
J " IT.M

I t i
i 0 . 1-250CO 1 -8 0 000
I 1 ‘ " l 80 000 r 30 000 0
t 2 ! 8 000 f 30 -100 u
l 3 -, 1 . 8  000 I?

20 OOO 1
T 4 » 8 OOO 10 ООО ‘
1
l

5 i 2 000
j TJ y ".

IX  -  Batto -  VAN Le Eatio VAN est le rapport entre la VAN et la valeur 
actualisée de l ’investissement.

= V nul* VAI = Valeur actualisée de l'Investissement
Vil

':iî * “  =- B ^ - ’ ’0ë404 Ì
!

VAN
G 10% Projet--rs "4970

VAI 
. 22750 0 ,2 1 8 / ______ choisie

nKS :: w  0 Ercjet(i} 1240 7890 0,157

Peur ter.ir compte de l’ampleur du montait de l’investissement actualin

X
arque-

'EPJ

; LU ’SwytT-Fî/Fîiî) IHTSHHE (ifil) : Le TEI est le taux d'actualisation 
a  valeur ac-cualisee dea flux monétaires égale à celle des sortie-;.

fl

VAX = Ì

y
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0  TRI = - 250CO + SOCCÎl-fp)^1 + 80C0(l-to)~ 2 + 8000(l-H))“3 + 800C(Hp-)"’4 

+ 2ÛOO(l-ro)~5 = 0

thi = 13%  . V '

TRI * -8000 + 300C(l,05)-1+ 30000(1,05)_2+ 20000(1,05)”‘3+ 1000û(l,05)4 = 0 
tri = 5 ,8 1^ ; '

XI - Interpolation linéaire -pour calculer le TRI

i_ = i]_ + TA(lg-
. VA + VU '

i = thi . A
JT ”

- Toux d'actualisation tendant la somme de la valeur actualisée
positive.

i„ _ Taux d’actualisation rendant la somme de la valæir actualisée 
~ ~ négative
7^ ^ VA! positive au Taux d'actualisation bas i^
VTi = 7A1I négative au Taux d'actualisation haut i^

Projet (2) à 5% VA = 1285 
à 6% VI-i = -284

Ir » 5 + 1286(6-5) _ 
1286 + 284 5 » 8236

- --m-TypTriT, ¿XJ»IPLS FOR IER CALCULATION

(------- 1------ J----------- :--
; I3AR J MCP J PRESENT VALUE
1 J ! !
r__2 » 10 I - 10 1 I
! t 8 J 8 ac 1
! t ! + r I
I
I. 2t

r
1
1

8
i
I
I 8 (ll+ .)2

i
»
i

! I t l

/

k
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r *  = 37% + ° t1Q2( ^ - - - ^ ) --= 37,99%
0,104 + 0,102

bj Graphical Method.

0,15 r

^  (%) '

-  0,15 f

X - Trouvez le THI = 17,35 %
I------- 1------- r| Annse. j PL.M |
t 1

2
3
4
5
6
7
8
9

10
11
12 !

- 3300
- 5000 
-  535

1735
2240
3270
3500
1140
2140
2140
2140
5640

VA 17%

-  2818
-  3650
-  334 
+ 935

1021
1272
II65
324
520
445
379
851

; v a  18% ;

2795 
3590 

' 326 
906 
979 

1210 
1099 

303 
482 
409
347 
773

»
1
1
1
!
1
1
t
1
!V
!
1

• • •/•
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- Trouvez le. VAN à 15% et le THI du. projet

VAN = 856 

THI = 20%

Année 1 FL.M ! YAK 1996 ,THI=2C3o 1
[-10000J -10000 ,-10000 1

4000;' 3478 J 3333 ,
6000; 4537 ; 4167 ;

0
1
2
3 4321 2841

I VJN=856
I

.2-500-
I 0

— Trouver le THI du projet
■j "2

JOCCGG + 150000(1*?)“ -r 25000(l-tp)

p = - 8 0 ,9 %

P = 3C,55â

Année 1 FL.M

0
î
l - 100 000

1 5 - 15 0 000

2 » - .25 000

XII - RATIO EEN5FICS/COÏÏT (B/Oj

3/c - _____Flux Monétaire___________ _____________
VA du coût d'investissement + coût d'exploitation

VA = Valeur Actualisée •



ANNEXE III 8.

S E M I N A I R E  D E  L ' O N U D I  

DANS LE DOMAINE DE LA PREPARATION DES ETUDES DE FAISABILITE
INDUSTRIELLE

PREPARE PAR 

T. ORFALY

NOTIONS DE BASE DE COMPTABILITE. 
SYSTEME COMPTABLE, TERMINOLOGIE 

ET REVISION DES ETATS FINANCIERS

2 au 27 Juillet 1984

A

Antananarivo - MADAGASCAR
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- Investisseur utilise états financiers
- Sciences comptable fourni à finance vocabulaire
- Point de vue utilisateur pour mode emploi et non comptable qui 

produit info, financière.

I. Principes généraux des états financiers

II.

A) Etats financiers exposent situation financière et résultat" 
opérations de l'entité totale, (consolidé)

B) Vie de l'entreprise continue
C) Respecte le principe de la continuité ( exemple amortissement 

linaire non changé)
O) Comptable prudent (la moindre valeur)
E) Biens de l'entreprise évalué à leur coût d'origine (valeur 

marchande, remplacement liquidation, fiscale)
F) Comptabilité ne tient compte des évènements qu'au moment de 

réalisation (Vente légalement devenue propriété acheteur).

Le Bilan donne, è l'actif, valeur comptable de tous le biens 
d'entreprise, et au passif, celles des obligations et avoir 
actionnaires. Le passif indique origine des fonds permis d'acqué­
rir l'actif : ACTIF - DETTES + AVOIR ACTIONNAIRES.
Le Bilan au bailleur de fonds est d'un intérêt sans égale car il 
présente la situation financière (soit les piliers de la firme) 
à un moment donné.

III. Etat Profit ou Perte montre comment divers postes de revenus et 
dépense se combinent pour établir profit ou perte durant une 
période donnée. (Revenus et dépenses et NON RECETTES ET DEBOURSES) 
Enregistre transaction d'exploitation et non de capitalisation. 
(Matière première/Terrain ou Machine).
Dividendes pas une dépense d'exploitation ni Capital.

IV. Etat des Sources et utilisations des fonds nous montre 'les sources 
de fonds et leurs utilisations et le résultat net. Par conséquent, 
la projection de cet état nous révèle les besoins et leurs sour­
ces et leurs utilisations durant la vie du projet. A aucun moment 
le solde cumulé de Trésorerie ne peut être négatif, ce qui ne 
permettrai pas la continuité des opérations.
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NOTION D* AMORTISSES/ENT

TlhTTXNTTTON :
L'amortissement est un. coût de production NON MQNBTAIfiB 

n'entraînant aucune sortie de fonds qui réduit la valeur de l'immo’bilisa- 
tion dû à 1 :usage, à son obsolescence ou au fait qu’il devienne inadéquat.

A l'achat d'un actif d'usine, une quantité d'utilité est 
acquise et qui contribuera à la production durant la vie de l'actif. Puisque 
la via de l'actif est -limitée, cette quantitié d'utilité est limitée.et 
doit être redistribuée sur la vie utile de l'actif. Par conséquent, l'amor­
tissement est la réduction de la vie utile dû aux raisons énumérées.. 
L'amortissement est donc une allocation de coût et non une évaluation.

I ‘ .
- La valeur résiduelle ou valeur de rébut est le prix de 

vente de l'actif à la fin de sa vie utile.

i
Donc, la mise de l'amortissement NB PEUT EN AUCUNE FAÇON ETRE CONUDERS 
1.3 H3SEH7E POUR LE ¿CEMENT IB L'ACTIF. MAIS BISN A L'OFPOSE.EST TJN 
COU? 13 75CIUCTICN. CE QUI PEBMET A L'ENTREPRISE LE REMPLACEMENT DE L'ACTIF 
AMORTI EST SES PHCFITS ST PLUS PRECISEMENT SES FLOX MCÎISBAIRES POSITIF.

— Méthode d'Amortissement . -

1- Linéaire s’ Déduire la valeur résiduelle du coût d'achat de l'actif 
et divise par le nombre d'années de vie utile.

D - C---S-  D = -£- 2$-QfiP - ? VfifiP- r  $ 5 ooo annuellement
n ' 5 ANS

»
Le Taure d'Amortissement devient le réciproque du nombre d’années utiles.

5 Ans = l/5 = 20% annuellement 

2 - amortissement décroissant à Taux constant

Le Taux d*Amortissement demeure inchangé pendant la vie utile du 
cian» Exemple.

Année! Solde non i 
amorti t

Amortissement de 1 
période G47.88%

4mortissemeiit 
^'■accumulé v"

t
1 !$ 26 000 ) 12 488,72 12 448 72
2 •¡13 551,22 ' 6 488,31 18 937,03
3 7 062,97 3 381,71 22 318,74
4 3 6 8 1,2 6 17762,55 . ! 24 081,29
5 1 918,71 918,71 i 25 000,00

1 000 ! - i i
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3 - Amortissement proportionnel à l'ordre numérique inversé des années 
>

Utilise un taux d’amortissement annuel variable composé d’un numérateur 
égal au nombre d’année vie utile et dénominateur égal à la somme de la 
série de la vie utile.

La série de 5 années = 1 + 2 ♦ 3+ 4 + 5 = 15 

La valeur à amortir = 26 000 — 1 000 =* $ 25 000

Année Saux d’amortissement j Mont suit 
j à amortir Amorti ssement Solde non 

amorti

1 1 5/15 25 000 8 333,33 16 6 6 6 ,6 7
2 4/15 ; 1 6 6 6 6 ,6 7 4 444,44 12 222,2j
3 . ' 3/15 : 12 222,23 2 444,45 9 777,79
4 2/15 9 777,79 . 1 303,70 8 474.09
5 i 1/15 ; 8 474.09- 564,94 7 909.15

Sous cette méthode la valeur résiduelle n ’atteint jamais zéro.
... /• »
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4 - Anortissament par unité de production

Pour testeur, moteur- avion avec le nombre d’heures ou unité 
d’utiliaatior-, C tte méthode permet équitablement l’amortissement»
Cnnicn vie utile 1 000 Kilomètres et son colt $ 11 000 et valeur résiduelle
$ 1 000 - l 'f AAA fk ~l AftA •

= $ 0,108 '11 000 - fi 1 000 amortissement - ̂ -----100 000 kms
NOTIONS GENERALES

— Un actif ne peut être amorti plus que sa valeur dépréciable.

— Méthode.. 2 et 3 favori. > car distribution des ooûts plus équitable.

Première année peu de réparation + grand amortissement | + valetir 
Dernière année beaucoup de réparations + peu d’amortt^j duelle exister.te

Avec l’âge, l’actif produit moins donc amortissement devrait être faible 
duranula dernière année.
— L’Amortissement pour une année partielle est pris au prorata du nombre 
de jours d’utili3aticn

Coût amortissement annuel x N (.jours)
365 jours

Exercice :

Machine coûte = S 17 000 j Vie utile - 4 années ;Valeur résiduelle ~ 82000 

Trouvez le coût de 1’Amortissement selon les 4 méthodes à chaque année.

Pt-oritn~8 - 75 000 unités An (
1  ’ 16 000
2 21.0C0
3 20 000
4 18 000

| Année
i

Unité de production Décroissant 1
! à taux constant

Proportionnel à: 
ordre numérique:

1
1\11

t1
2 i1 • : 

1
3
4 1

f

\
! ; 
i

i

i
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E TAT 1

La Scierie locale limitée
(constituée en vertu de la loi sur les Corporations commerciales canadiem.es)

Bilan au 41 décembre 1979

A C T
Actif a court terme
Encaisse $ 18 692
Comptes à recevoir 67 245
Stocks de marchan­
dises (note 2) 85 975
Frais payés d !avance 5 987

$177 899

Placements
Investissement dans une société 
affiliée (note 3j $ 46 000 
Eypotheque à . u. 
recevoir 80 475

126 475

Imacbilisatiœsi’ncte 4) 
Coût ' $284 500
^oins amcrtiose— 
ment accumulé 69 050 215 450

Actif incorporel 
Brevets (note 5) 
Excédent du coût 
sur la valeur 
comptable d’une 
société acquise 
en 1978
Frais de premier 
établissement

3 22 78О

60 000 

1 314 84 094
$603.918

Lea notes font partie 
intégrante des états 
financiers.

P A S S I F  
Passif à court temne9 *• *

Efaprunt * ,uca;*jJ ^_-o,000
Compte à payer 52 675

Effets à payer 4 000
Impôt sur le revenu 32 809
Obligations à reàbourser 
dans. 12 mois . 4 000
Emprunt d’un administrateur 
actionnaire 6 000

$ 129 4З4J

Bette à long terme 
Obligations 1ère hypothèque, 
portant intérêt au taux de 7% ' 
remboursable de 1980 à 1995» 
par tranches annuelles de

$ 4 000 $60 000
Versement échu dans

12 mois 4 00O

Solde créditeur d’impôt reporté 
(note 6 et 7)

56 000

14 086

Avoir des actionnaires ■ -
Capital-actions -
Autorisés 400 actions privilé­

giées 3ans valeur, 
nominale, à divi­
dende cumulatif 
annuel de $7»00 
et rachetables à
$ 105.00

: 20 000 actions ordinaires 
sans valeur nominale

liais et payé 1 15 000 actions 
ordinaires $150 0CG

Bénéfices n. répartis (état 2 ) 211 343
Surplus i’apport (état 3) 43 000 404

$ 603 91 s
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E T A T  2
La Scierie locale limitée

Etat des "bénéfices non répartis au 31 décembre 1979

S»lde au 31 décefcre 1978 ^ . ' S 200 000
Plus : bénéfice de 1* exerciô terminé le 31 déo, 1979

(état 4) -■ 86 348
fi ■

Moins : dividendes ($ 5*00par activa ordinaire)
Solde au 3t décembre 1979 4

S T A T  3

La Scierie locale limitée 
Etat du surplus d’apport au 31 décembre 1979

Solde au 31 décembre 1978 
Subvention- gouvernementale

Solde au 31 décembre 1979

'E T A T  4

La Scierie locale limitée

Ventes
Crut de3 ventes (état 5)

$ 386 
75

348 -
000

$ 211 348

) X

$ 3 000
40 000

$ 43 O O O

:e 1979

$ 1 099 400
845 200

Revenu brut 

Frais te vente
i^ X  Z  C 2 J Z  ô

Ccnrissicnr^ j---_t ,t;,w
Trois de reprseenraticn 
livraison
Accroissement, ant* et camions

254 200

1 ¡50 
$ 1 150 
17 000 

4 100 
1 735 
6 000

Frai s d’ administrâtion 
Dépenses de bureau 
Appointements des administrateurs 
Salaires de bureau 
Assurances 
Taxes et permis 
Mauvaises créances 
Amortissement, "bureau et mobilier

$ 2 5  585

$ 3 930 
20 eoo 
17 500 , *

2 100 .

730 
2 000
4 800 51 C60

»
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81 045

Bénéfice d'exploitation $ 173 155
r.evenu de placements 7 225

Bénéfice, compte non tenu des intérêts
et d.93 impôts 180 38O
Intérêts sur emprunts . 8 085

Bénéfice, compte naautenu de l'impôt sur 
le revenu
Impôt 3ur le revenu
— courant
— reporté

Bénéfice net de l'exercice 

Bénéfice net par action

172 295

S 75 4J$
10 491 85 947

S 86 348

AJslâ
1

E T A T  5

La Scierie lecale limitée :
Etat iu coût des ventes peut l'exercice terminé le 31 ¿éce 1979

Matières premières
Stock au début âe l'année $ 17 95°
Achats 410 700

428 65O
Stock à la fin de l'année 30 450

Matières premières utilisées pour la production 
Main d'oeuvre directe

Frai3 généraux de fabrication

Main-d*oeuvre indirecte 
"  Salaire du contremaître

$ 37 025
18 350

Electricité 21 050
Fourniture 71 060
Entretien et réparations 6 600
Assurances 1 980
Amortissement, bâtiments (u*’ne) 1 930
Amortissement, machines et outils 7 500
Amortissement, brevets 1 340

Stock de produits en cours de fabrication
au début * 61 835
Stock de produits en cours de fabrication
à la fin . 3S.5QP.
Coût des produits manufacturés
Stock de produits finis au début $ 23 586
Stock de préduits finis à la fin " 20 025
Coût des ventes

$ 398 200 
250 269

166 835

841 639

— U i i
« 845 200
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*

La Scierie lccàle limitée
Etat de 1*évolution de la situation financière pendant l’exercice 

terminé le 31 décembre 19 79

Source des fonds
Bénéfice net de l’exercice 
lépenses n’entraînant pas-dea sorties
de fonds,':

Jmorti3ssment '
Impôt reporté

Subvention gouvernementale

Utilisation des fonda

Achat ie machines

Achat de placements 
Paiement de dividendes

Augmentation du fends de roulement •

Fonds de roulement au 31 décembre 1978
Actif à court terme 
Passif à court terme

Fonds de roulement au 31 décembre 1979
Actif à court terme 
Passif à court terme

Augmentation

$ 86 348

$ 21 570 
10 491

32 061 $118 409
40 000 . 

- S 158 409 v

$ 46 000
4 000
5 000 

i 75 000 * 13C 000

1

$ 157 613.-
137 612 $ 20 OO6

S 177 899
-129 484 48 415

$' 28 409

f

/
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G H O ü ? S R A T I O S

Nous distinguerons cinq familles ou groupes de ratios. Ce sent :

1) LIS RATIOS £3 LIQUIDITE : ils servent jà mesurer la capacité qu’a  l'entreprise 
d’honorer ses engagements à court terme ;

2) LES RATIOS DE SOLVABILITE (à long terne) î ce sont de3 indicateurs de proba­
bilité que l'entreprise fera honneur à ses engagements 'envers ses créanciers ;

3) LES RATIOS D'EïEICIENCB OU TAUX DS ROTATION s ils établissent un lien entre 
le volume ¿33 ventes et la quantité de ressources utilisées pour l'obtenir ;

on rapporte aux-ventes les divers.postes de"

ce sont des indices du rendement des ressources oc. 1. 
Ie3 actionnaires et les créanciers.

»

Peur employer les termes habituels ie la théorie financière, on peut dire que les , 
ratios ¿u troisième groupe s*nt deq mesures de l’efficience d'èx-loitation de la 
société, alors que ceux du cinquième groupe s'intéressent à l'efficience d’allo­
cation ¿es ressources.

) LES RATIOS D’EXPLOITATION : 
dépense ;

RATTO S DE RENTABILITE :

DEFINITION DES RATIOS

Nous alloua maintenant définir un certain nombre de rati*9, pour chacune 
des cin» familles que nous venons ie présenter. N-*s exemples 'seront tirés des 
états financiers précités.

RATIOS DE LICU IDITE

Les quatre principales mesures de liquidité s»nt :

Ratio du fonds de roulement

Actif à court terme $ 177 899
“ ------------------- --------------- = 1 ,3?
Passif à court terme S 129 484

Ce racio est sans dente l'un des plus utilisés en pratique pour évaluer l'importance 
des réserves liquides lecl’.ïàtüsprise. Dans notre exemple, ce coefficient est égal 
à 1J37, ce qui signifie que la compagnie pourrait régler ses de.ttes à court terme 
à mime son actif disponible et conserver un solde, si ces biens étaient liquidés 
à valeur corneadle.

Traditionnellement, les réserves liquides à court terme étaient considérées 
suffisantes lorsque le rapport était égal ou supérieur à 2. Cette vUorme usuelle 
est trompeuse : il y a lieu de croire que la valeur optimale du ratio du fonds 
de roulement varie avec le secteur industriel, la région, le temp3, et la taille 
de l'entreprise.
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b) Batìc de trésorerie »u indice de liquidité

Actif à court tema - Stocks __ S 177 899 — $ 55 975 n ^
Passif à court terre ~ $ 129 484 — 1 1

«

Bous erarinon' ici la possibilité de payer les. dettes à mene l'actif le plus 
facilement monnayaoie.C'est là un. te3t très eriguanti car on ne tient compte, au 
numérateur, que ce l'actif le plus liquide. Le calcul suppose que la valeur de 
réalisation nette des stocks est nulle.

Une ancienne règle empirique prétend que ce ratio devrait idéalement être égal 
à l'unité. . ’

c) Couverture des stocks ,

Stocks - *_______ $ 85 975__________ -, rrQ“ u»lu
Fonds de roulement $ 177 899 - $ 129 484 •

Ce ratio mesure l'importance teuative des stocks dans le fonds de roulement.. 
Toutes choses égales par ailleurs, les gestionnaires souhaiteront que l'actif 
le moins liquide (les stocks) représente la proportion ïa plus faible possible1 
du fonds de roulement, parce que la probabilité de ne pas faire honneur'aux enga­
gements à court terme s'en trouve réduite.

d) Intervalle de défense

Encaise + Titres négociables + Comptes ^ recevoir .■>_________ i__________________!_____________________
Dépenses d'esploitatipn quotidienne

= .̂ .i.S.P-ti.fi-^5------ -== 26.56 jours
$ 970 820 

300

Pendant combien de jours l’entreprise ppurrait-elle ppursuivre son exploitation 
normale si son flux mnnétaire était•subitement interrompu ?;L’intervalle de 
défense répond à cette question. C'est donc un indice de 1'importance des réserve 
liruuie dont dispose l'organisation. Un niveau élevé des réserves réduit le. 
riseue de mancuement.

Le dénominateur du ratio a été obtenu par l’addition suivante : i*
Etat__5

Achats $ 410 700
Kain-d'oeuvre directe 250 2é9
Frais généraux, moins amortissement 156 065
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Etat 4

i i e  vente, moins amortissement 
is d'administration, moins avertissement 
érêis sur emprunts 
^ t sur la  revenu, courant

S 23 935 
4 6 260 

8 C85 
75 456

$ 9 7 0 8 2 0

tes de calcul des frais courus et des charges payées d ’avance. 2) Il est 
al de définir ce ratic en. fonction de l ’avenir plutôt q^u'en fonction-du

ra.'ze, cuisque les dépenses de fcncticnnement q u ’on retrouve au dénominateur sent 
celles eue l'ch prévoit pour l ’exercice prochain. Ce chiffre se retrouve au

à d'analyste ext o m e ,  on lui substitué habituellement l ’état des résultats, 
-„•u ..yent soir. ,u'axLurs les dépenses qui n ’ontrainent pas de 'déboursés.

•les r a t a s  doivent servir d ’indicateurs du risque financier de l ’entréprise.

r;l o¿rviruit au remboursement de la dette en cas de difficultés financières.
nous !-• verrons dans les chapitres ultérieurs, ce ratio a joué un rOla 

r.; : .1 dans le développement de la théorie financière. En effet, l'une des 
r. --1 ,-r.n principales auxquelles celle-ci doit répondre est la suivante :
-.a .-o-il un ratio optimal du passif à l'avoir ¿es actionnaires ? ai oui,

„3 dé :errine-t-on. ? I!ai3 attention ! attention ! La ressemblance entre le 
!'* ne enepitre et celui qui est présenté ici ne tient compte que des 

v vus ccnç : .actes, qui peuvent être très différentes. Malgré cela, il sera 
.:rs vrll•' comme mesure approximative des variables pertinentes.

1 .ns !-• rnc-c -cm élevé, plus grand est le risque financier de l ’entreprise et 
.: variable esc le bénéfice net, qui rémunère le capital investi par les actior.-

io du passif à court terme à l ’avoir des actionnaires

o : v  de l ’organisation. Liai? comme celui-ci n ’e3t généralement pas communiqué

pas sur cette notion, que nous avor.3 déjà exposée au chap. 3-

ssii à l ’avoir des actionnaires

Dette totale S 185 434
= O.4 6

¿voir des actionnaires $ 404 348

1 1 ocq art des propriétaires joue, pour les créanciers, le rôle d ’un réservoir

Passif à court terme $ 129 484
0,32

Avoir de3 actionnaires $ 404 348

• •. I ..
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Le ta:-if à court terse est constitué 
dès 1-' prochain exercio-ifinancier. Par 
car lt: 1 permanent. plus le premier est 
1 ! an:reprise est vulnérable.

d'engagements qu'il fnuira honorer 
contre, l'avoir des actionnaires est un 
important par rapport au second, plus ■

Ir::..-?oilisation.3 sur avoir des actionnaires
/

Immobilisations S 215 450
_________= = 0,53

.-voir des actionnaires S 404 34b ..

Le- Irmobilisatiana sont un capital réel dont la valeur devrait s'apprécier 
en -rriods d'inflation et dont le détournement n'est pas facile. Ce ratio e3t 
d;r. : un indicateur de la sécurité de la mise de fond3, nais aussi de son ’iilii— '
C ^-3_ 3—  - mr * •

\

ri f-aventure des intérêts • ’ ’ '

rérei^ce avant impôt +■ Intérêts $ 180 380
-------------------------------------  _ — ;--------i 22.31 foi3

Intérêts $ 8 085

br.e •.is 1-c irais d*exploitation acquittés, la société doit assurer le service 
a- • . nette X lcr.g terme. Les interets seront payes à même le bénéfice avant 
i r r s  e: Lmr:ts. Le ratio de la couverture des intérêts indique dons la

e ie sécurité dont jouissent les créanciers. La compagnie a gagné plus de 22 
Zr. n b-s frai: de sa dette à long terme.

vcrture des frais fixes.

.bénéfice avant Impôt -f Frais fixes S 172 295 + $ 197 720 - ,
Praiz fines ~ S 107 720 ,

a • . rendre rlud général le ratio precedent en tenant compte non seulement
•i .-.uns f xumriers fixes, mais encore de toutes les charges de cette lature.»
1 art à*1 s états financiers ne donnent pas le montant des frais fixes.

tant irr.c calculer ce ratio. Supposons, pour fins d ’ilPistraticn, que 
1:. : r.tr^iour ne la Scierie locale nou3 remette la liste suivante, qui énumère 
1: — ---- fixe:: de l'entreprise î

Etat 4

ie:-r.s-'s ¿e bureau $ 3 930
'tntement3 20 000

o ir. _ 1-3.37 j j C't SUJreâU. 17 500
..l-J.-' -_ rd-A./ÔS 2 100
maxо s foncières et permis« / A .' v- •** . i f1 2 8

730
085

î.u.ir.-d'oeuvre indirecte 
Sai.ire du contremaître

$ 37 C25 
18 350 

Si 07 720

Etat 5



o\*
tj

-  5 -

Lorsque
durasse

la. couver tare des f vins fixes est supérieure à l'unité, liertreprise
le peint “ori. Plus il est élevé, plus elle s’eu éloigné d̂ans la bonne
- »*!Ü • J•

f) Ratio de l’avoir des actionnaires'ordinaires

avoir des actionnaires ordinaires - S 4-04- 348 _ q  gy 
actif total ' § 603 918

fous avons déjà démontré que ce ratio est -une transformation. de celui du passif 
à l’avoir des actionnaires. Il suffira donc, pour en comprendre la signification 
de se rapporter au paragraphe a) ci-dessus .

mn-ua P ’lue-

» . «_ ~Z J

a* Rotation de l'encaisse

Ver.teo S 1 C'9:
rV\p:ai s se S 18 »

L’encaisss, ccmH0 v-i Qus le ver:
lieraide, ina:Le d.e faible rende:
miniezun rsa.LL3 0 OUI la :onne «
juste ëquii:L F'-r pport a

b) Ta•ix de rota.t ior. fl •stocks

= p6.82

s le verrons au chapitre qui lui est réservé, est un act:

Coût des ver.tes
otocr moyen 'vau ccû t T

S 849 200
h. S 103 371 h- g 83 975)

2
"= 8.93

C» ratio nesure la vélocité de rotation des stocks. Remarquons qu’il est mesuré 
ar rapport au coût des ventes. Toutes choses égales p-ax ailleurs, un taux 
levé est saurai table puisqu’il'indique que le capital ”gélé” est faible. ' 

î.'a- s il peut aussi cacher de fréquentes ruptures des stocks et, par conséquent

\ —. . «c; liauidice ce: S'OCXS

..âv-a . ;L~
.aux as rc: Lor. des stocks

cno '8 ^ 3~ = 33.59 jours

Le degré de liquidité des stocks se mesure par leur âge moyen. A supposer 
que l’exercice financier soit composé de 300 jours ouvrables, on voit que 
l’entreprise par devers elle, un approvisionnement qui lui permettrait 
en moyenne, de répondre à la demande des clients pendant 33»6 jours. 
Notons que, pour un commerce saisonnier, ce chiffre variera tout au cours 
de l’année. La date des états financiers est donc importante ici.

* *•/..
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^  'V/í.V'o I ^  fy ,(t,^
♦ r*f-> \í- * "4) f  oñidite des strck*

Cerotes à rínever:
ventea jcus L iS lT S S i  I l O j  w!j ?.99

$ 67 245 
$ 1  099 400 

3 0 0 •
= 18 .3 5 jours

L: ? ge -:oyen des comptes est un indice important de leur valeur. Plus la période 
#e recouvrement sera courte, plus leur liquidité sera grande. L'âge neyen sert 
aussi à 11évaiuatrcn de l ’efficacité du service de recouvrenent. Plus les comptes 
s^pn âgés, plus grandes seront le3 pertes pour mauvaises creances.

e) Rotation'des immobilisations ’ >

ventes S 1 099 400 = 5 . 1 0Immobilisations $ 215 450

Ce ratio mesure l’intensité de l’utilisation, des immobilisations, 

•talion. de l’actif total

Tentes Vent

f)

5 1 099 400
Actif i*tal tangible Actif total - Actif ccrporel $603 518 - §84 054 =  2.11

Ce ratio global synthétise en 
peut indiquer que la capacité 
peut trahir 1*insuffisance de

quelque serte les 
de production est 
1'investissement.

précédents. Une faible valeur 
sous-utilisée, nais l’inverse

RATIOS p'SXPLOr'L'uTICN

L'ensemble de ces ratios reconstitue l'emploi d ’un dollar de ■'■'ente. Il 
existe autant de coefficients qu’il ya de lignes à l'état des résultats et J.eut 
total est égal à l'unité.

a) •ge d'exploitation brute

Revenu brut ■ 
Tehtes nettes

S 254 2 0 0___
S 1  0 5 9 400 ~ J

Ce racle donne la proportion du, montant des ventes dont dispose l'organisation 
p*ur é songer ses brefs a ’administration et de Tentes et pour assurer son 
•énécice net. Il est souvent plus difficile de réduire le coût des ventes que 
les autres dépenses. £¡33 lors, la marge d'exploitation brute e3t aussi la véri- 
tabie marge de manoeuvre des gestionnaires.

b) Marge d 1exploitation nette
Bénéfice d'exploitation 3 173 155 v « „/> •
--Tentes"nettes-------= « T  C99 400 “ •°*16

Pourcentage dent peut baisser le prix de vente moyen avant que la société, ne 
descende à son point mort (compte non tenu des postes extraordinaires et des 
revenus de placement).
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c) marge de bénéfice net
* Bénéfice net acre3 inoot S 86 343 .

Ventes nettes S 1 C99 400 * .

Ccmrisn de 3c>us de bénéfice net contient des dollars de vente réalisée par la 
Scierie locale ? dépense : 8 sous. On pourrait également calculer le rapport 
ce chacun des postes de dépense au montant des ventes. Leur aoeme égalerait 
évidemment 92 sous.

F _ _ ilf  3 L S  R E*i'T A 3 IU T 5

Ces ratios ont pour caractéristique commune de comparer un revenu au
capotai qui l’a produit.

de reniement de l’actif total
r-r^fice net 4- Intérêts _ 

.¿csif notai moyen-
2 86 148 + S 8 0S5
534 201 + o 601 918 = 0.17

Ce ratio mesure l'efficacité avec laquelle l’entreprise utilise le capital mis 
à sa èispcsiti.cr. dotons que ce ratio est presque indépendant de la structure 
financière pcasque les intérêts, déduits•à l’état ds3 résultats, sent réirtre-. 
duiS3 au r.umernôeur. Nous disons "presque" parce que 1*impôt sur le revenu tient 
coups:a des '’harpes financières. Peur obtenir une mesure entièrement indépendante 
le la siruchur= financière, il faudrait soustraire des intérêts le dégrèvement 
d'impôt qui deux est attaché. Malgré cette inexactitude, le ratio permet de 
comparer des entreprises dontola structure financière est différente.

ions mesurons Ici la rentabilité privée du capital, puisque nous avons tenu 
compte de 1’impôt mur le revenu. Si nous ajoutions également ce dernier poste 
au numérateur, m u s  obtiendrons ur.e mesure de la rentabilité sociale de l’investis— 
sc---.-r.t, c : es~-à'-;ür e du produit total à partager entre les investisseurs et les

f* aments.

.'aux de reniement de l’avoir des actionnaires

.--̂ réfice net — Dividende privilégié 
avoir moyen des actionnaires

S 86 148 - 6 TF 0.23~ (34Q4 849 + 3 3 9 3 ooo;
2 x

ôr. reviient compte ici que du capital alloué à la prinicipale activité1de l’or- 
rmnisaticn. Sono donc exclus, par exemple, les placements et les revenus qu’on 
on sire. (Le chiffre de l’actif moyen de Scierie locale a été calculé [au .para­
graphe a) ci—dessus. ) i

ci) Bénéfice rar action

Bénéfice net ____o 86 348
Nombre d ’actions ordinaires 15 000 $ 5-76

.../• *
! p O y>cro

3 ve-O

"v \ ¡ \ ^ h  -i1
C A t '¿-JL.
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le suivant, a toujours retenu l ’attention de la presse 
ces ¿’information. C'e3t pourquoi- les .experts-comptables 
édicter des règles précisas de calcul, le plus, le héné- 
eut, lui aussi, être divisé par le nombre d'acticns.

n'est pas comparable d ’une entreprise à l'autre parce 
d’acticns e3t purement arbitraire. Les taux de rendement 
cette infimité.

par action, par sa valeur boursière. Ce ratio a l’immense 
:e du coût réel de l’action et non de sa valeur ocsptable.

il jcue un certain rôle en théorie financière. Cependant, 
nca se trouve au numérateur : l’action;nire achète une 
per aux profits futurs, mais le ratio ne tient comité que
miné. ■ -

rapport ccui?-bénéf ice, qui est l’inverse de celui-ci.

idende

_____Dividende par action
Valeur boursière d ’une-action ft

une partie du rendement obtenu par l ’investisseur
pi: du 'gain en capital. Il ne constitue pas, à proprement
noie puisque- le numérateur et le dénominateur sent tous
v? 3 •
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r i  D ;  p iu ; ; ,  l a  ¿o.ï r- .u t  f o u r n i r  p l u s  б  ’ n t a u x  (г/, p a t i i *  i t  p o d  o i l )  
auan.-l l o e  l u x  men t a i " os  c l u r r r f  l u  '-Чо du - v o  j u t  c h a r - a  i u  p o o l  cl: ,  
au c u a t i "  ov r c r i t i - :  a i n a i  do o r i t i

- Rafie n'- "i с з/Се цр (к L/C)

Lo Ratie b'r.'-f ice/ccût o-t u- incor. o’'t :ru par la i o m a t i o n  
d 'ur ratio ' a ’ V:»L -les o r ó  r ó-a г. nao

О" - Г - ОЙ /Ц • > с у п; ; ■ П ó t С i Г Я Яv-i-L ■:__________
Vil Ô-- г. с ut «•c-t io s  о.ач .fl иг о e d  fa  i  г (с  eût í. ' i-.v  :o f i a r  _r.icnt+

ecu': •'•o produco i  en)

II oar ô ’notar те,:, d 'e r t r? .  f c r xo  du r a t i o  i-óru-fie : / coût
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ГСРМР-.Ш? 10-9■ ККТ INCOME! г.тлтимккт IN ( s 'ООО)

PRODUCTION DUI l.D-UP FU U, CAPACITY
““

4 ‘i 6 Y 01 « 9 10 11 l? 13 14 I'' 16 17

J _ Цщ /• _
1
! \>1;Ь__^{ЛЦ__2ЬЛ__ . 3 W ____ loo.p 100.0 J00.0_ 100.0 .„Loo til ___100..0 __100.0__ 100.0 100.0 100.0 100,
i
! i 603.5 9-16.0 1194.0 1 7?4•0 1.724.0 1224.0 1224.0 1224.0 1224.0 1224.0 1224.0 1224.0 1224.0 1224.

. : iY-JtlucS-i.'i 
<■•1 •*

■'57.0 770..7 904.3
.......................

1019.1 1031.5 9117.1 979.1 971.1 996.3 90U.3 Й41.2 «93З.2 025.3 O75.2 075.

T.-.'-:-;VI O P: 
! i t

t

)0.9) (94.7) 41.7 174.9 197.5 2 *.í».9 744.1 257.9 227.7 735.7 307.0 390. G З9О.8 390.0 39 б ■

_ ~ 4P.P 94.11 9í].o 101.7 91.1 91.3 15 3.1 156.3 I59.5 I59.5 159.

.. 23.3 71.3 73.З 73.З 0 ) Ì1 » « .) 23.3 7 3. 1 23.3 23.3 23.З '* 5с ... •

, . • ; i [ (94.7) 41.7 174.9 I/!.!* 165.4 170.2 I75.O 159.9 164.7 76 3.0 75/. ft 262.6 262.6 767.

*
- - " •

7, 0.0 00.0 00.0 fío. 0 60.0 Oo.o .‘ .O ,0 7.<Ч0 7,0.0 00.0

• • • ' (773.9) (94.7) 41.7 174.9 y 3.6 M‘,.4 90.2 95.0 79.9 74.7 17 3.0 177.0 177.6 107,6 • ‘ 4 1 '. «

■ i Pro-
• 1 . (7 ';- .9 ) (o '? .0 ) (7 4 i.9 ) (07.0) 6.6 07.0 107..? 77У.? 357.1 441.0 6I4.ÍI T -7.6 975.2 1157.0 1 - ;o.

------------------ ---------- — --- ----- .. ---- — — — - --------- ..... ......... ........ ....... — — — ...—

(•••7) (14) 4 15 16 19 70 71 l!) 19 31 V 33 3 3 •) 3• t
. . . . . . .

! (47) (14) 4 15 14 14 14 14 1 3 13 71 71 21 21 21

t v  1 
!
(41) (9 ) 4 10 17 17 17 Ю 16 16 75 76 26 76 7'i

(

и



SCHEDULE m-irt nm^pri.-n TVU.ANCK SHEET IN (t'OOO)

CONSTRUCTION PROJECT!ON BUILD-UP PULL CAPA CITY

1 2 3 A 5 6 7 8 9 10 11

: or.t A:; sot:;

'.nli U\ l.iiu. :: 6.9 29.9 17.3 1.0 15.7 187.7 196.1 643.9 787.0 904.6 1004.8

cr nr;; l ann.ct: - - 107-9 219.9 301.9 361.9 369.0 .367.6 369.9 363.0 301.2

■vi Anno■» ('let o f 
( on; 1 i r. n ) A? 3.1 1070.1 1609.9 1901.7 1317.9 1163.6 979.6 631.6 664.0 566.7 418.9

- 20.M.9 303.6 261.9 67.0 - - - - -

/1-0.0 1090.0 2100.0 2192.0 1900.0 lfloo.o 1O05.5 1843.5 1836.9 1835.1 1804.9

• • -\il? tier.

‘ ; '' ‘ i^n o f 
: .;f. 17.2 192.» 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0

: . ; y.-' !•: — — - - - - 00.0 80.0 80.0 80.0 80.C

-I o f :n1.ni< ) _ • - - - - 16.0 71.5 74.7 77.9 67.8

. ' :cru(.:^) - - 92.0 - - - - - - - -
. i ■* • •. >' • t.. :• ,.rr\ - 500.0 1000,0 900.0 800.0 700.0 600.0 900.0 400.0 300.0 200. C

: ...\ -130.0 1000.0 1000.0 1000.0 l000.0 1000.0 1009.0 1000.0 1000.0 looo.o 1000.C
■ iV '. f i i — — — 6.6 ' 92.0 162.2 277.2 357.1

■ ' ...
•130.0 r;ro.o 0.100.0 2092.0 1900.0 18.00,0 1009.9 1043.9 16 36.9 1035.1 ItiOA.i

rS ;r.»v ..

' reni ratio - - 1.3 1.6 3.2 5.9 4.2 4.0 4.5 4.9 5-<

: :• ; -T n ' ¿if.hi
•- . ’ i ' ♦9 1 .0 . 9 .0 . 7 .6 .5 •2-.!



i

12 13 14 15 16 17

1 1 1 г¡ i !.. . о 1315.7 1401.3 1622.3 1830.1 205З.9

! 37}.г 371.0 369.1 367.1 367.1 367.1

1 1 1 i w , i- • *.

i  -

237.9 235.2 202.0 168.U 135.6

i 1 '.a 1924.6 2005.6 219I.4 2374.0 2556.6

i
10 -1.0 1C0.0

•

- . Л uo.o 80.0 8O.O СО.0 80.0

¡ * .ü 129.a 133.0 I36.2 I36.2 136.2

i ..c — - - -
!
p  .0 1020.0 1000.0 1000.0 1000.0 1000.0

> ■ ' 614.8 '792.6 975.2 1157.0 1340.4

i • 1024.6 2005.6 2191.4 2374.0_ 7556.6

i 7.1 5.4 8.3 9.2 10.2 11.2

1
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2340.4

1000.0

1340.4
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EVALUSTICN FINANCIERE SCUS 
LES CCSDITICSS D'INCERTITUDE ,

Projection de la demande, production et ventes peut ne pas~ 
être exacte et ceci en raisonde l'incertitude de l'avenir.

Les raisons les plus communes d*incertitude -.sont t ï'infla—- ; 
tiorr, changement dans la technologie, *. estimée erroné de capacité act

Dans les conditions d'incertitude variable- sent à examiner.. .
T - ' ï  ¿ 2  ■*>- : ' ' i

Revenus des ventes
- Coûts da la production
— Coût d'investissement ..

" • " y-?.. - . ; j
Trois méthodes s-*^ prête â cette analyse t 
1°) Le seuil de rentabilité i. -

L'analyse du seuil de rentabilité (point mort) détermina d 
quel niveau las ventes = coût de production. Ce point peut-être aus­
si calculé en’terme du nenbre d'unité produite da la capacité d ’uti­
lisation^ ou encore le prix nininymauquel les unités pouvant être 
produites t

1) X = — F., ...» X = Nomb. d'unité necessaire pour
P - V atteindre là seuil de rentabili—
fi 3 2-£?- a 1093 P =* Frais fixeX m
ô,25 - 3,25 Unités

2) fc.
P

= Prix unitaire de vente
V = Coût variable
T = Revenues des ventes à pleine 

capacité '

-» $  6,25 * 3280 w  $  6,C33
16,25 - 3,25^

n



-  2 -

3) Point, mort T - V  
328u

12500 - 6500 55% Capacité utilisation

...... . :. V,
2000 P * ( 3,25 x 2000) + 3280 * 4,89 . ’ .. r ^ .
.- • f  ■: \ '■ -.-^a^iKrct -- -s. ix*‘- ^

Plusieurs seuils-¿a rentabilité pourront être ainsi calculé sur 
différants paramètres incertains - ' -- ,J v >

2*" •) Analyse de sensibilité -.
«. .■ -s-r i■••àfi-- - *ai.vîîr r- '5t 2sSë>̂

L ’analyse de sensibilité est introduite afin de prévoir le- 
résultat d ’un projet à une variation dan®.

- le volume des ventés'
- le prix des ventes '
- le coût de la production

- le coût d * investissement

«Changement dans lc3 matières 
■ premières -
-Changement dans les services
publiques . ' ;
•Changement dans le coût de la
main d ’oeuvre *

Une situation pessimiste et optimiste est alors établie qfin 
de permettre examiner de la variation des résultats en raison d ’un^ 
changement dans les paramétres établis. Le projet peut être examiné 
suf des conditions de probabilité pessimiste. A 1 ’-hypothèse r-iuo le 
prix de vente baisse de. 6,2 5 à  SU 75 dans 1 •exemple précédant ;.
( 2CCO unit é  ). -  •

seuil de rentabilité m ■ ■■ ■■■■ — - » , 66%
11,500 - 6500



£n applicant la s formules précédentes, on p^ut obtenir le 
prix de venta au point mort.

2C0G i = ( 0 3,25 x 2000 unités ) + 3200.
- - -'< ' P = 0 4,9 - ■ ■ ™ ‘- ’ '

Par-conséquent, la marge.de manoeuvre est. 6,25 - 4
6,25

x. 100 = 2i#t#C
qui coût être utilisé-, durant la période initiale de pénétration du mar— ché pour réduira les prix¿~: v ; ;
- Le même- exercice sera répété pour change* les autras-paramétras incer« 
tain afin d * examiner lés risques. > . - .
3*^ Ânalvse de probabilité et évaluation du risqua - _

¿Intrapriso peur plus de précision. Determinar la probabilité 
de 1‘evanenant pour chaque variable. Nombre de calcul.énorme et requise 
simulation rrér ordinateur.

- Exemple * Vente Probabilité .
0 80 000 0,3

50 000 0,5
30' 000 0,2

Le mode = 0 50 OCX)
médian - 50 000
Hcyenne = 55 000 •

»
- Pour cela ou établi clés probabilités pour les flux monétaire exempt et l’on poursuit l’actualisation pourobtenir la Vi»M et ?31«
- Une relation inverse existe entre la valeur 3e l ’investisse* 

ment 2t le risque ( probabilité de réalisation- ) ou incertitude des . 
flux monétaires produit de l ’actif. On peut établir ce risque à la va- 
riaticn di la distribution des probabilités. Standard de déviation ( cf)

O r . Cf * Standard de déviation 
* résultat attendu 

U f moyenne
Pt ■ Probabilité de réali­

sation "



ot
Inapplication de 1 * ex ¿rapt e précédant devient
U

^ bC OGC 
5CGCO 
3GCOO

550GC = 25CGO (25000)2 - (625CCOOOO) x (.3) - 187.5CG.OÜG
55000 * -5000 (-5000)2 = (250000000) x ( -5) = 12.5CO.COC ‘
55CCC * -25000 (-2i50GO)2r = (625GOOOOO) x (.2)* 125.00ÔVCCG

325.0ÔCiO005 •'

cy

< r

f S r ï325*000.000 £  18 02a
' Z . y~] \

. ’ .! V. . i

grand risque grand et. vice-versa

•ras*:'.-;-:

. •  -

On '■eut aussi associe le risqua varsu»^ le retour sur. inves­
tissement par un graphique eu* chaque investisseur indique 1 ’échelle 
de sa préférence _
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L-.. tiÂKCIti Oï I*.' TECHNOLOGIE
La possibilité de choisir* antro plusieurs* technologies diminue à 
mesura rjui la production sa ccmplioue, alors que diverses techniq 
de production pouvant être adoptées pour la fabrication de bien 
de consoacaticns relativement simple.

Par example : dans 1 j3 sous-secteurs industrials, la 
marché de la technologie est souvent faussé oar l'existence d'r.— 
l'gopoles dont l'emprise s'accroît à mesure que las produits de— 
viennent plus complexe- . .. .. ; ï . ■

dans las branches dynamiques d'activité 
technologique ( Pétrochimie, électronique ) le marché est extrada non t réduit . ... ■

- Identifier la technologie-appropriée-'^ Pour la plupart dès pro 
jets et produits industriels gu'intéressent ie3 pays an voie do 
développement, il existe encore des possibilités de choix 3übstrn 
tielles qu'il s ‘agira ¿'identifier )

• • •/•>»
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possibilité da choisir antra plusiaur3 technologies diminue- à 
mesure qua la production sa complique, alors que diversos technique 
da production pouvant être adoptées pour la fabrication da bien 
¿a conBQOÊaticns relativement simpla.

Par exemple t dans las sous-secteurs industriels, le 
isarché de la technologie est souvent faussé par l’existance d'n— 
llçopoles dont 1’emprise s'accrcit à mesure qua les produits de­
viennent plus complexe. . . ; .

• dans les branches dynamiques d'activité 
technologique ( Pétrochimie, électronique ) le marché est extrada­
ient réduit:

- Identifier  la technologie appropriée ( Pour la plupart -das nro- 
jets et produits industriels qu'intéressent les pays en voie.do 
développement, il existe encore des possibilités de choix substan­
tielle» qu*il a*agira d'identifier
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- RLTUwS LO. T,C5K<XiI4 XC^UISlà (Br-vété ou r.crr Drevété )
La-? rrccéd '-« da~*'oducticn peuv-ant rov^tir- plusieurs forions etccn- 

ottv-îr le processus (téchnclocie) ou lis méthodes la f.abrà cation ( tec- 
ri-ue) ._

Las procéda-? de production peuvent $tra breveté ou non,
La source d'acquisition dà *ln. tecbnelocia dépend-en arcnJapnrtie . 

i. .-I* natura et de ia-cctEplaxité 'as techniques -V mettre üauvrc_- _
■ LO rscua- la n"itur^pât l;2 CCOTpl 3xit:i térrhni-'ru-îît -id causv sent _.~ 

irect ïr..-:nt liées ' 1 'exploitation ddun- ens-inbls particulier da tn-ichine 
t ; Z* ''ruirscTünt-; < ccsiae-.dç^s le cos d'un* sucrerie eu d'une cimar.taris '
■i savoir faire doit: âtra compris Ions ; La f oürni tura ; do 1 ' érçuip.îmant » • 

Dan» la casvda- ce carré j l'acquisitiora la technologie qui n'ast ras- 
n'car; soirs?, et la problème consista à femar le par sonnai .tu fonction- < 
p-imart à i'utxlisrtxcn et â. l'ahtr îtiar. dx l 'équipement de l'Usine,

- Don=- le cnrs des produits dont la tachnolcci a d,-sr fabrication est 
>.nd Iran-tr’te des ™.rncKÎnesat de l'équipa-rr-Jiit, acn.acquisition, prand
toute ?C! T m r H — !ncrpy : ■ ■ . . ■*.. • •

- Las pr-rcéces da fabrication ou de r réduction écrivant être - obtenustuer-Ve : : ceux tel la ccrnaissent. .. - ..

)

II/ s l  s c  t  i  o s  u  LtV H :l o L C G I -

- L'dtudu da f aisohilit ' doit t. -. '
-  . 'v 'lu e r  la s  d iverses  technique.? p o ss ib le s
- identifier la m-'illaure t.ichrclc-ia applicable à

l'usine - .
- L'évalua tic*” sa fait à partir d'un certain nair>re da critère de 
basa.

Eh.it er. fonction da la capacité l'usine
- -V.it partir- ô'une astiratir.r? quantitative de lq pro­

duction
- doit, partir clos délais ’a constitution .de ‘la capacité 

de production
- doit cartir de la céricdi d-3 Gestation



-  "l* i t  t e n ir  C'- inptj de- 1"* incidence’ des divors-as v a r i -  
a rte s  s o it  la s  coùt« do l ‘ In vestìssonan t et. coût 
do. production.

-  Outre cas c r it è r e s  da basas qua 1 ’ étude d o it  répondre

-  Lr. téch n rloc io  d o it

-  ave,ir f a i t  sas preuves

— âtre dans fîas arocasâus- fabriffiïtica, -
de r»rr.férâ ca- rer la décrété miJL L'a rd.se au-peint
- éviter üa recourir à des procédés nouveaux .V; ou à ; 
vas rréthedas techniques qui n ’eht pas encore .fait sas prouvas
-  e v it a r  d 'u t i l i s e r  une téch h c lec is  dépassés

-  é tu d ie r le s  tendances de la  téciinviegio  et la s  pos­
s i b i l i t é s  d ’ap riiq ù o r '.les techniques rvedernes. ’ ( ?>ar 

exemple- : pour la  nreduetien J.-a d iv e rs  types d 'e n g ra is , le  choix de 
do 1: téchno lcc ia  d o it  reposer sur le s  progrès la s  p lus séants p lu ­
tô t  'rua su r des procédés anciens, qui hi^n ayant f a i t  1 ¿urs preuves, 
risquant d 'ô t r a  b ien tô t dépassés.

— La téchnclCCTie d o it  ê tre  ch o is ie  an fonction  s

-  des p rincipaux facteu rs  da ^réduction é v e -t  u v llo a m t  
pour la  .p ro jet ; 1 :

isp cn ib l;

-  d 'up  j combinaison adécrmata 
t o m e ,
dxempla s dans- c e r t a ir s  c-r.sj 
la  choix de la  téch n c lc ria  4 
” ie r r e  chaux ( c a lc a ire  ) . e
t ien  du procédé HUîdDd eu c’a

cia ressources >4 court tarme et à long

la s  r.atitàras prem ières meuvent imposer 
a p - l iq u  .r s par exemple la  q u a lité  d ;  
s t  un fac teu rs  qu i détern inant l 'a d c p -  
l a  ¿iéthede SUCIk; etano une c in en te rie .

••. -  Un procédé.technologique fondé sur V  ex istance  de en tiè re s
premières e t  de fnctaurs de Production de 'provenance lo c a lo  e st  p a r*  
fo is  pr^-farable  4 une méthode qu i nécessite  l ’ im portation in d é fin ie  
des p rinc ipaux  natériaux , en p a r t ic u l ie r  s i  l ’en trée  de ces m atèria  
r iau x  est entravée par un s t r ic t  con trô la  des échanges.
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Dans un mays &“velo’">P-a*3ant, pour un gr- nd ncnbra da pro­
duits, L ’integration progressive constitua peut—ètra la soûl moyen pra— 
ticrua J * -antrtiprandra la fabrication.

- Une technologie particulière doit Titre considérée du peint 
de vue de la gamme tot.nl des*’produits qu'elle .permet d*obtenir.
( 2xanple s si une autre technologie est capable do fournir une gamme 
de produits plus. ¿tendus ** partir ¡¿es mêmes matériaux ét facteurs de ; 
production de Pasar il faudra tenir c^mptP- da la valeur de la ganuaa ccm< 
nlAts, -y compris la valiur ciîs-3oœ=— çrcâuits).' ' :p p'--":; "r̂ 'V-vi,

parfois dé-^s
. _ r _____ _ _ ^..........

pays, çui i^Rquànt jda^.parschnâ^st où lacoût '.  ' :æ  
évé , ces tachnigu=s à forts intensité da- capital 

tre, i la fois, appropriées at écoRoroiques. '.. . ’ T! .«..• •&<!.* .. ¿-.. v --*. -v ,

Par exemple t Dans lés
de main d* œuvra est élév-
neuv-irt S

nx^ua*-
Dans Las pays otti, nossèdintydo néin d * cauvras, lus toch- 

d ‘économie de rrarscrjiAse révâl'eront-.inutilaraànt^cc^ûtûuse-.
- La choix du procédé peut dépendre jîe la possibilité d*»ssi- 

miljr efficacement une téchrolcoie ou une téchnigu-v nartiuuliâra ds 
production.  ̂ . ... - , . ...‘ „

III / S C . U R C  j Û i ’î i C  H H  G L G G I 'S-b

Parcellevant au choix da la technologie, il enpcrta.de. lcca- 
lia :r l i n  s-'urcos gui pouvant fournir 1 ¿3 tochnigu.js voulues. Les scur— 
con d i «avoir faire technologique non breveté varie selon la nature et 
la cor.ploxit? du processus de production, et pouvant aller de l ’expart 
individuel â toute une entreprise.
Divers sources d*informations de tachrclocie . ^

- Bureaux d'Inférieur» conseils (produits et processus spé­
cialisés ). . .. ‘ ■

- Un filateur expérimenté eu-un fondeur habile etc (pour une 
f i  l.atura ou une fonderie )

- Sntraprises du nére secteur

*" .»•/
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-  ¿Sxpériercea des; sn'ciali.-'.tuss ‘ ( pr;. r’u its . ot cctacosurtts. s i
plus ' ‘ *- . .

- AUtriS fabricants ( l i \ rro-aucticr. >NÎtrPChiniqua )
- Bureaux 0*6tud*ec spécialisés. '

IV/ KOYi&S D * ; iC -1UI al TI OIv -¿J La 
..?DC3LLLLCId.

Lorsque la tochnclcîqâ« doit Str-e obtenue ¿uprb d'uni nu- 
tra entrarrise, il £"ut jsn clétartrdnor las moyens d'acquisition., Lus- 
ncyero d ‘ acquisition peuvent prendre les fermas suivantes t

- concession-d*unë licence ' ' ‘
- achat pur at. simple de la technologie

Lus çrre'

- ccantreprise impliquant la participation du fournisseur 
de la technologie à la propriété

. I ■ '■ : -kircos ’ entraînât ce? diverses méthodes d 'acquisition
- Concession de licence

V3té 
-r ur 
f':Ut

Un ~ licence donne .le-' droit 
r cv-c li savoir faire correspond 
cctRînur. accord. Peur l'obtention •

d'utiliser une téchrcicgi-e bra 
dont, à d ¿s conditions convenue 
d'une licence <‘a technologie il

prerdru .n considérations ces points suivants :
- de qroupâce de la technolcHL-e. globale
- certains aspects contractuels
- .chat fV? la tochrrlccrio

cuerir irt 
l'otrr*e '

Dans lo cas de certaines industriel, il y aura bien i'ac 
techrclcria par achat pur et simple, et, si tel est le eus 
.va: habilité doit le préciser.

• • •/• • •



L'nchafc iwtediat est un i : bonne ? elution -unruf en vaut 
cbt’rir une .<= ¿-ulo fois la transfert. f<a 1?. tanbnolceie cu du savcir- 
f-.i'-s etqu'il est ;p*r probable qua de nouvelles améliorations puisse 
1 -ur atre. apportées cu qui les concessionnaires- évsrtuals aient, be­
soins ¿ ‘un arrui technologique continu.

- Participation du donneur de licence à l 'antrécrira
La participation du fournisseur de T. au capital ne 

;cia! de 1 *• entreprise- relève^de Ir^rolitf.-m;.: de?"pren;c>teur~ du^xnrreàet 
■ o t cr'-t? rr'sstic-' scrt“du c^ra^da l^bude* de faisabilité.. —  -
"" CeiKsnlant elle doit. aryleacer l ’éyeç.tualifcî - d*une
tallr rartfc* ratio** sous Üuaa^dis ferrés.:- suivantes ■_ : : 'V ,

k a ) scùtia»1 têchr.cioeiqua; continu' ! long terne- «. :
b) possibilités d'accès.aux marchés-qû^ 1 ̂ fournis­

seurs s‘est assurée la noncpqla- dans les pays- étrangers :. .
c ) participation aux risques qu^ ccrçort^nt .¿as ■~ro- .'uits nouveaux .. . ’ , . ; ••’ '  ̂ *
d) fournitares des ressources nécessaires dans les 

proi-ts ~ui impliquent des d éperses if. portant «s*

V / C O U X_2i_î^__T^i_Ç._.Ii^H_0_L_G_C I ^

Le coût. de la tachnolocie *t. des servie tvchninues doit 
^*r-a-/•**<: *lué, û z ~ z l'étu’ ; de fai-rtbilit *, indépendamment dû choix clu 
prcc-'é et des Services, que 'le choix réclama en ratière ¿‘erganisa- 
tic- ïcle fvretiern a»n-=-1 technique?

Il convient Je déterminer la juste rér.urr/±r*.ticr de le té- 
cVclc-ie et dec services et, J. cette fir,'se référer aux raienentc 
ve-3 '3 , rear le transfert de la .techro'locie par d'autres antr-arrlaes de le nêcre branche a*activité

—  Diverses ferersg de paiements t • '
- paiements forfait-ires- redevances courantes
- combinaison des deux méthodes •



■ST

— définir 1’ capacité da 1 * équipement pour chaque staJ>a de la 
transformation an t '

-  tenant ccmate ¿a la capacité at da- 1•éqùinanant 
rdc; îssaira au stade suivant de production

- établir las besoins cia machinas at d ‘équipements 
an -fcnetien direct Su la capacité à utiliser aux divers stades de 
la trangCornation. •

• • •/• • i»
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aL^-^IU.JS : Las rcosibilités cl -: choix de 1 ' d quir-eciant -sent. beau­
coup rlus vanta ~our las industries de fabrication c-:.r 1—:• mnehi- 
naa i types va ri.'s p ï u v  nt ranplir ies fonctions sir-dlair^c nvoc 
un d iQr-1 • variable da prévisions ( ens-:nble das machines outils r.û- 
coser.ires- à la fabrication notèur dièsal )

iiu ceint de vù«î  des irrvoçtisscbants, les dirarsaurs , • 
ipjaer.t s;-rent isaintonua-au strict, ainintmr .compatibl e avec las

besoins des divarseq^fonebiens efe-opérations' r.éco.niquos~\
¿K3TS-S2E:.i:."‘ri— **ce J s construction mécanique, j on devra. s .•. ..

— définir leff diverses’cpératiors vî/usidjaga^ét-cutrcs ' 
qu* icplieuaua. veluraa dennè do prcdv;ctiordpcur: una cor-’

'■ ï-'' - - ' -tai^er:^riede.^?:r . :-' A
; . . . P •’■'}' -V> ?r"' . '

—  défirirrau: déterminer: x ladétail'du nc.a&ra'd * houros
de machines ^prévoir- peur chaque : opératiG:is ̂ wr':? '' '

- la type do- machinas -cuti ls 
.capables d'exarcer.chaauna de ces fonctions r

- le nosubrePd? machinas in­
dispensables pour atteindra las divers ni venire de pro­
duction perdant la période considéré.

jlsLftTIOK *vtt3C L.1,? ivUTiala ¿U3P-.CTS L'^Übg

L 1 identification des besoins d* équiponenfe doit -fctfd lié» 
aux outras a3p jcts <3a 1 *etuds.

- des rest-ictions imposées ^
â l'infrastructure

9 9 «/9 9 9
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— ?.ux disponibilités di cciurür*t éléctriquo poür un four 
eranclos 'iini-nsicns . n

- au transport, d ' 6quiponiir*t lourd jueqo*l un àmplacen-int 
reculé à l'intérieur du pays

- La période nécessaire S la.formatien du personnel : C -»ux
stades initiaux â; la production en est parfois зяюпи à renonça 
l'emploi d ’un.materiel très perfectionnés.) ч v. J.

- Cas-besoins d'antratiân et ï'existence ùe Services spéciali­
sés ( сэих-ci nauvant constituer, un élément d 'appréciation important 
dans li choix de 1 'équipement );, • .

- La politique gouvernementale ( peut restreindre, en’matière 
c.e contrôla des irportatic-ns , l ‘entrée de certains typas d'équi­
pement r da sorte que la sélection doit porter soit' la matériel dis­
ponible dans le pays ). !».
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La ^rcçrzTT.a da production est basé sur le- prévisions 
demanda du marché et di le prop©*tdon- de catt- danardlo .:rva 

cor_~t j s.ti" fuira soit l'os or'visions do vanta.

On doit tenir compta da la capaciti da production du 
.t -¿r’ isagé san3 oublier -;ua la capacité maxim-'-la no : .-ut être 
Lata, 1-ps la nujorité des projets, avant un. certain t -r;c.

- Les machines doivent être rodées
- Les ouvriers : i v  nt être fermés (l-.i-.ci uro s d'arpren—

tissage )
- L'adaptati .n -dus. ne. té riaux de pr .-Juctir. n
Il est très probable d'ailleurs pue les ventes aussi 

,nt la mène rito grossi.:n ot au'-.n ne puisse s' .ttandrò i ur. ni- 
dr. Vinto i; ->:irvun dès le C i'r*arr:\ge lu rr. jet.

La tvr-'i du p>r .'cr.'inn-. d.j pr> duct-irn dépend de 1 1 in- ;ur;trio 
il s ’agit ï . •

1) fnbrienti'. n unique - Cirent, bière
/

2) Processus c'.T.t inu rais à nultii"l :s *■ réduits ~ 
ère première plastique ( r-olistyrène et dérivés )
gène et nitrates peur -ancrais

3) ï-icrtr-ça eu fabrication sur c. Truande
v ‘

4) Fabrication de série - 4iutc. mobiles ̂ bicyclettes

Dans la premier cas, ~n tâche -d'équilibror la pre ductic n 
la dem-rda locale. Dans le reccnd cas il y a des risquas do pru- 
es dan? la vanta c- crû d.-s la production. Dans 1 - troisième cas 
•ict tenir 1 .• cahier ûo commando bien rempli et livrer c. temps 
éviter .1 -S prrblêmes. Dans le quatrième cas il faut maintenir 

ventes et ln rroduction au niveau optimum pour pouvoir maintenir 
*,— ix un niveau compétitif. 1

• * •/m m m
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Dès- que les niveaux de productions s-nt pr.gr.oi.irr.io n 
calcula les besoins Ce matériaux, nain-d*oeuvra îtc peur cheaucr c.‘■-ri­
da ut période de la production. Ces calculs sont basés sur lus r. 
nas utilisés dans l ’industrie en question avec suffisamment de u 
cas, peur le démarrage du projet ot le manque de rendement .- u n ’I -  
ficacité auquel on peut s’attendra les premiers tarr.ps.

Capacité de Production s Le- nombre les unités qu'il 
est ossibli de produire par j-_ur, semaine, mais ou an.

Capacité Normale Possible * après avoir t »nu ccr.r t : a
l'équipement installé, les arrêts normaux pour l'entretien, 1: aa ri­
canant ô*outils» les congés etc ... la capacité de l'usina dit acr- 
resrcnrlre aux prévisions le la demande.

Capacité Théorique Haximals : Li capacité t.chni:u_- 
ir.mt possible avec des heures supplémenta ires, une plus fréquente 
utilisation de pièces de réchangï e t c . s o i t ' 1 'exploitation inten­
sive Te 1'équipement, ce qui entrains souvent une majoration des 
ccûts do production.

Le détermination de la capacité de 1 'usine dépend do 
la demande et la pénétration du produit sur le marché, le s  capitaux 
disponibles, la téchncloçie da l'équipement , la dispcnibilit'■ doc 
autres ressources tels que la matière première, las- services, la 
main-d*oeuvre etc ... On dit aussi tenir compte dos dj-monsiens écono- 
mi~ues n irim a les et de la disponibilité de la tichar.lr.rio  et *e 
11 équipor.ent de production qui correspond aux divers niveau:: ::u i- 
chôllos de arr-Tuctien.

L'importane3 des dimensions économiques varie selon 
la type d'industrie eu activités. Par exemple dans 1'industrie tex­
tile et de la confection , l ’unité minimum peur la filature est bc\u- 
c~up plus iiurrrtarta que pour le tissage, quant à la ccnfocti- ri, . n 
peut justifier de très petites unités.

. »•/•*»
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3xecr l e la projets : ieontant ? investir
Tricots la laine > 0  125.0'JO
Fibres le Polyester î 0  9 i-iillion3

. 0  25 millions
Filature -Ta cotcn s 0  ÎO aillions
Tissage ùa Popeline s 0  \  iiillién3

C~-rac.it/-
\

* i»Oü ¥tiICoT£>/»»lM
5.vJoO T / ,-*n 

12.000 T / ..n
I.dOO T /
5 i-iilli. na le m2/nn

IX y a uni relation entre les coût u production et la *i- 
ner.si _- -éccnanl-vua rpinis’tl^ -lu-projet et si pour 'certaines rnioav: 
(li--.it 1 s rîssL'UtCr.*: r-or exemple ) en est cblicré le choisir «les ■ ■ ■ i- 
ne-.tâ*,s P.u-cesso-üs <?.3s normes, il est 'viciant -u'il sera ir/.̂ cssi' l - 
le f a i r e  1“ corcurrarce. avec les marchés internatiennuux et -.:u.a 
mesures •".« ^r.t^cticn doivent Être prises. Pi la capacité n-rmaleost 
inféri -ur-e aux dimensions économiques minimales, il fouirait calcu­
ler l^brr'; Ce protection nécessaire.
COUTP 3T L>J PuGLUCTIOEi

Les ccût 3*investissement ne s'élèvent pas, on gér.-ér.al, 
on rr' ̂ crti-n le la capacité mais tendent à diminuer juo.-u'ù. un cer­
tain peint ou-lélà ducruel les facteurs limitatif- crit;.-#iues rentrant 
en jeu et arrêt ent les économies cl'échelles»

Lu rapport ccût capacité (x) varie le 0,2 à u,9 ©t est
C rune moyenne 0,6

K ) *

(°2)
oà est la ccût dérivé le la capacité 

C. est le ccût dérivé >âe la capacité ü..

et x la coefficient de coût capacit/ (voir ï*.7i lu manuel)

/
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ui - PONI3ILIT2 ¿.T, p a x  aj MATiaaas Prtguiaads ' .
On distingue las matériau* de production coïarao suit :

- Matières premières ( non transformées eu sami—transformées )F
ex : balles de coton )

- matériaux industriels transformés
- Pièces manufacturées .. , < __ :
- Matériaux Auxiliaires — boîtes, emballage, étiquettes, poin­

ture, vernis
- Fcurnitaras d*atelier t huile graisse, services publics

dn choisissant les sources de Matières premières, il- faut s'as­
surer de l'existence de réserves prouvées.

Do la qualité de la matière première (formes). Les caractéris­
tiques rhysi-rue.*r et composition chimique de certains produits rainé- 
rtux sent très variables. Il faut faire ries tests et envoyer des échan­
tillons dans des laboratoires.

Las prix de métaux comnunssont déterminés à l'échelle interna­
tionale . Il faut examiner l'interchangeabilité des métaux (ex î alu 
u lience cuivre ) dans le cas c-1 le remplacement est peins cher sinon 
prix de vente doit être ajusté en fonction des fluctuations de prix 'u métal utilisé.

Dans le cas des produits intérrnédiaires de transformation.
( secteur chimique et pétrochimique), il,faut 3 1assurer de la dispeni- 
ilité et prendre le coût en considération surtout s'il doit être in— >rté.

Quant aux industries de montages basées, sur l 'importatim eu 
l'achat .des aie ces -et des sous-ensembles, il est primordiale do s'as­
surer eue les,sources d'approvisionnement seront toujours présentjg et 
I ; coût compétitif. Après avoir choisi l'emplacement et la'technologie 
-t la capacité en peut calculer les besoins de services en detail 
recyclage si necessaire) électricité ( demanda maximale ) combustibles, 
t.rburants, air comprimé, vapeur etc... , peur s'assurer do leur lis- 
r.ibil.ité et calculer leur coût.

Ls disponibilité constante.!» tous ces matériaux des sources 
zh cisies déterminera la dimension des projets. Las prix auxquels

f
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EX44CIC J DiS P PÜGK-л Ли-. 04 PRODUCTION

Projet 3e fabrication do ..Mevcl Лtt •
2J.uCC-/a- - capacité 5-..eüu гаг г.я
3 i.or,'l.“- •» 20.COO par an

В 15.0CO par ar 1
C 15.COO par an

Provisi or. dos ventas peur la rvreraju.ro année s
HOO.üLÜ JAN FEV KàirtS ¿.va îi.41 JUIN JUIL /.OUT îïL'PT ОСГ NOV LUCrOTi L

I. Л* eoe 500 500 eoo 1000 1130 1200 1200 14-CO 1200 1200 1800 2000
E îiOCO 200 250 300 350 400 500 500 500 500 500 50C 500
C Cooo 200 . 250 300 400 450 550 550 1 550 650 650' 700 750

TOTAL 900 . i-* O O 1400 1750 19 50 2250 2250 2450 2350 2350 3000 3250
Programme de production pour la premie re année

iÜDELS JAN FliV t ‘ù\A ¿.va Ш Л JUIN JUIL j.OUï 44PT OCT KoV DEC
A 14000 550 650 05o loco H O C 1200 12 5u 1300 13 50 1400 1500 1C50
d S. .50 250 300 350 350 400 500 550 500 550 550 550\ 600
c 6. ICO 250 300 35U 400 450 550 500 550 650 650 700 750

En entrepôt Д la fin du mois
A 50 100 150 130 150 150 200 ICC 250 45o 150 -
Б 50 100 150 15C 150 150 200 200 250 300 350 450
c 50 loo I5u 150 150 150 ICO 1ÜO loo ICO 1(H) 10G

• - ■
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il est ' ..ssible ;'.e s 2 procurer ces matériaux constituant un facteur, 
déterminant vis la viabilité commerciale- et financière de la. plupart
des 7 roje.tr* industriels. Plusieurs conceptions :1e 
commençant par cette base,- ‘

^rcjet. ailleurs

Il faut prévoir les circonstances qui pourraient affecter 
la disponibilité ( exemple Va matières premières qui sont ab: rx.lentes 
car il n'y a pas do concurrence aars leur utilizati: n mais dèe que 
la z-.Ti -st développée at que d'autres demandeurs s è prés entent, la 
source .est épuisée eu las prix augmentent ).' . - <

Las frais de transportât" doivent être analysés Latóri aux . 
Importés t en üt C.VF + Frais le chargement , taxes portuaires, droits 
Ve I.uone , assurances locales. ... .. . ' ■* * . r ' '

Dans le cas les produits locaux , 1 ‘élasticité Vi l'offre 
Voit ètra t-*nua en vue, ( moins il y a .l'offres élus la prix raout .aug—

.nt-:r ). 1 • ’ . '
Las p r ix  internationnaux peuvent f a i r e  l 'o b j e t  Ve var i a -  

tien s  con sidérab les . S i le  marché e st  ¿.miné par un o lig o p o le , les 
r; urvr.irs pub lics  peuvent in te rv e n ir  -et causer les changements sub­
s ta n t ie ls  ‘ans le  p r ix . Toutes Cs3s. p o s s ib i l i t é s  v i v a n t  etri prévues 
et p rise s  en considération. pour c a lc u le r  à suai po in t la hausse <do 
p r ix  qui on r é s u lt e r a it  affecterais ’doro: nòte, et : a r  censé ment les 
pr.: grammes de vente et Ve nr. ducticn .

PdlAiiWa- ; V i i ONU.01.

tachn ,1.; . ’. 
permet !«■; 
ci fier la.

p * r* * . j  . *  -

Tout programme d'approvisionnement est fonction le la 
i» et :1e l 'équipement adoptés. Le pragrouii-.e le pr: auction 
calculer les quantités Ve matériaux nécessaires et Ve sré- 
typs de matériaux réjuis ainsi que l es conditions et pro- 
lîvraiscn.
Les besoins d'entreposage dépendant Vos marge g nécessaires 

-our s'assurer eu'an ne manquera jamais Ce matériel et le c. ût ..os in­
stallations supplér» ¿ntaires cl'entreposage ainsi que do stockage devront 
entrer dans les calculs d'investissement et du coût de 1.. production. ••

Le ’-rincipal objet lu Programme d^vnproVisiohnaraent est le 
erminer la coût annuel des matériaux et autres facteurs Ve producti­on. •

• • •A . .
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SCHiddi TdCKSI 3Uo OU PROJET . _ .
Lvant «l’établir les schémas où cl oit avoir décidé -:,ur la ca- 

rncit-;: orévua •'our l'usine sa base <2* approvisionneront, 1 ' onp la cra­
ntent, lis besoins -la téchriolocrio, il * ¿qui panent et le truv: u:c do gé- 
ni’î civil. 1

Lista tv';ique -le schémas et graphiques du Projet t > '
a) Shécns fonctionnels,’généraux-montrent la rolaticii. on- 

tre l*érTuipen-.-.rtt at’les butinants# prévoir 1 ' espace
™ o u r  i*extension de L ’usine, de L'emmagasinage du transport,-la ,1a ’ 

ccnotruction V./.P , .
d  -

b) diagramme <!« circulation
- les mat’ériaux p '• -- 'ruantitatifs ( or-lr-î de grandeur ir ,‘i rué car l ’épois-
séur des traits ) „

- de chaîne -le a relue tien - 1* espace noces,sair-, la di:;-' 
t area -atre las machines , las dimensions des fondations et cysté: .a 
de m.ontage,

- do transport ( distances et moyens de transport uti­
lisés si las facteurs de rrolucticn doivent ccuvrir 
de longues distances )

- de cens omns tic-n dis services publics .( in li “tuait les 
’■oints ‘e ccnscm.it icr quantité necessaire’ )

- de communication - :npl:‘cornent des téléphona ;, talax, 
^̂ icsut-- arl -:urs etc . > .

- de b.jsoin de nains d ’oeuvres ( eff ectifs et vuulifi— 
enti-rs requises )

- orrarigrararae — là cadra organique du .projet
- Plans physiques s .5i ructures Bâtiments

, . ... - Squigerr.ent, ectiau^icati en r utiér:.\ ^cn.lls _/XOGO - 1 / 2 0 0 0 ferrovièro jus ,;u'aupointdo raccor­
dement avec le réséda ¡pu. lie 

• - Canalisations puur s-rviac*» vu- . 
plies- Superficies libres pour les exten­
sions.



- SYMBOLES UTILISES POUR SCHÉMAS TECHNIQUES

c>

y

O

O P E R A T I Ш  

I N S P E C T I O N  

T R A N S P O R T  

aSTRSPtr TEMPORAIRE CU RETAI 
ENTREPÔT Р2Н2ШБИТ
¿crrrass ССШЯЫЕББ

- SBT̂ PTP; 13B SCHEMA
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- EXEMPLE DE SCHEMA TBCBSIftUB
(Pio* Procesa Chart)

HGTE EXPLLCÆIVB (voir schéma)
Réparation cia Moteurs d'autobus

Læcntage , dégraissage et Nettoyage du moteur avant d'être transporté 
à l'atelier de réparation.

Le moteur est dans l'entrepôt, il est transporté par une grue électrique 
au poste de démontage.

Les pièces et les moteurs sont placés dans un panier puis à l'aide de la. 
grue, trempés dans le bain de dégraissage à chaud.

D peur refroidissement Transport aux postes de nettoyage.

Toute» les parties du moteur, sont nettoyées et placées drd-a ¿es plateaux 
spéciaux.

.Attenta du transport (d ). - Changement du ohariot» Transport su poste 
d'inspection.

Déchargement sur les bancs d'inspection.

i
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CHOIX J. LV^TJir :
Il y une interdépendance =ntre la ichcix r:a 1*6- juir entent et 

colui de-lu t-chr>clo''ie. Las fabricants Ti ‘ équi^iEients fournis'-, rot lu 
téchnclcgie avec 1 *0-.ruirr5ir.--nt dans la plupart des cas.

Les technologie et 1 *équinsao-nt choisis peuvent aussi varier 
d.Jrv'rAs la c.T-acitv ronuise. Par exemple ï s ’il s'agit d'une usine sui 
5 bri au :ru ; lo-, articles àa *uinc'.illeriâ ( boulons, rondelle-j, éorcus 
vis, etc/) en y:otite.quantité 1 'équip¿ment necessaire et la tôchnoic- 
.ri-a s-ru différents que dans le cas de fabrication en grosses quanti­
tés ( uochines— --utile à contrôle nunérique et. cc-npl ¿tenant autetr.uti- 
rues travaillant lu vitesse naxinala ce ; qui implique une technologie . 
bsaucatig pics avancée ) "

C r choisi donc la t échncloaie,at l'équipar.int én fonction do 
la capacités II faut que à-ans les procédés en série, l'ensemble o.os . 
machin as soient balances c'a maniera au*elles puissent toutes être u— 
tilisées à un ben r enduiront. Le but est aux3i de na.inter.ir le niveau 
-âe i 'investissement au minimum pour las résultats voulus-

Il y a des limites qui sont imposées par 1 'infrastructure (ras 
suffi n a m  ont G'énérgia rcur les capacités voulues ), par la man.uo 
do routes r • %ur transporter 1 * équipement excas si von ont lourd è -las en­
droits in : xe -- s ibl -s-, par le manque de personnel qualifié peur l ‘entre­
tien et 1 ’ «ni Ici ù ’équipement trop sophistiqué (eunrr.aa- nuaiéri yuo ru 
électronique ) -■»• .
SNVdRGUti-i bü CHOIX DU L^QÜIPjfiiiOT

La lista de 1 ’éruigenont choisi doit compro 
chinas le rréduction tous les autres éléments néco 
production tel rua l ’installation ie contrôla, l'é 
cu«, l ’équip amant de ne. autant ion, et de transport, 
Ica maintenance et la rapa rati orr.' ' "

a ’.re outre 1 os ma­
ss ai res pour la 
•quir amont éléctri- 
les machines pour

n  font cussi t-erir ccmpte Ges f ondaticr.s, Gas structurss ole 
srtitian la» clrÌ3ons qui peuvenf 5tra nécessaire^ ¡xur i 'installaticns 
de 1 'équipiament. La liste Gas machinoa cloit dc-hc prévc.ir tout ce qui 
est nécessaire -cur'ccuvrir tcus ló3 stodos do la prcducti.-n Gapuis lo. 
réception de la natièro premièro jusqu’à 1 1éxpèàitien lu produit final.

\

•••/...
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Plaças «de Réchanga et outils -
Il faut établir ure lista Îea pièces de rechange et outils 

nécessaires et avoir une estimation de leur prix. Les besoins V:- 
pondent de la nature de l'industrie nais généralement le stick doit 
être suffisant pour couvrir les prévisions de demandes de 3 L 3 mois. 
Si la liste est trop lourde cela risque d'avoir da3 effets sur le 
fond de rouleneratÿ

Il faut distinguer les besoins d'équipement importas ô.e ceux 
oui sent de provenance intérieure du point de vue cc«ût de transport 
à l'usine* Tous les frais doivent être prévus dans le ccût de l'équi­
pement, E n  plus, il faut prévoir les frais de.montage. Le ccût le 
1|installation peut varier de 5 à 15* du coût de l ’équipement. Si la 
livraisen sera étalée sur unepériode de plus de 18 mois, il faut 
aussi prévoir une hausse des prix. Las nachine&Sportées ont un délai 
plus long de livraison et ceci «doit être pris en conàidération lors 
de l'établissement du calendrier*

.« */. . .



Il-dXd£CI3d Da CHOIX Dd L» aQUIPj&tSMT

Peur obtenir la produit fini voulu, il doit passer- par id Types 
, Je machines différentes, que nous noemerons i*. à J, dont las-ce.- - 
ractéristiques sont les suivantes s

70 %  T

I>,G,H,I,J 9 0  % :
■y

£ •  V '

:-c. .

¿tant donné rue le produit passe par chaque type de mrchine par 
ordre alphabétique et que chaque machine est capable de recevoir 
ÎOO K g / heure, calcules la nombre de machines de chaque type 
nécessaire pour produire 1GOO Kg de -produit fini par heure

(r 3*)



- lo

1*) 3Riflrv Tr^V.OJX D i GdKIJ CIVIL (i-mnuel P. 126)
Les éetimatichs clocoûts pour les travaux J-e génie ci­

vil et les structuras i ¿.’if 1er doivent être faites en tenant compte 
de l ’emplacement choisi, dés conditions du terrain et de la téchn..- 
locie adoptée, .

Cette .estimation comprendra las coûts .le :
a) Lu préparation et aménagement du terrain
b) Les bâtiments '
c) Les amenagements extérieurs.
Il faudra tracer des croquis détaillés échelle 1/i.oC - ^  

2CC et calculer exactement toutes les quantités. On devrait indiquer W  
la qualité ries matériaux la construction. Si les matériaux n ’ exist .nt 
pas sur plaça, il faudra inclure le coût du transport à cause du man­
que d*éxr4riance, si la qualité n*G3t pas bonne, il faudra priveir I 20 
frais Je réparation.

Los analyses quantitatifs permettront d ’estimer le cvût 
de la construction, il est-possible aussi d*obtenir des estimatila:; 
bas' os ?trr la surf ace totale eu le volume du bâtiment.

0

2*) Les taux d ’amortissement diffèrent d ’après la politique lu paya 
et il faudrait irondrs ceci en c cas i clé rati a n. Les bâtiments d ’us ino
sent traités à un taux différent 
dans certains cas.

de colui dos bureaux et habitations

Il y a lieu aussi d ’inclure les bâtiments nrn destinés <\ la 
fabrication tel3 que les cafétérias, habitations etc si ceux-ci fe­
ront parti du projet. -

Voir pages 128 - 13o du manual peur les listes de centrale *
Classification de l'équipement
Classification des bâtiments
Classificaticn des aménagement extérieurs.
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1° - DIPPCNIBILIT ; Pii lia I-ùrlK-.ü'lcftJVtU
Il faut évaluer Igs besoins de nain d 1 couvre dès que la capa­

cité de 1* usine et la technologie à adopter ont été dé te rai né s.
Peur cale, en élabore un tableau détaillé d'effectifs pourpouvoir 
calculer le coût de la main d*oeuvre et l'on compare ces besoins - 
•de rerscnnel avec la structura du marché de main d*oeuvre de la 
région du projet. On pourra ainsi évaluer les besoins deformation. .

Peur cha que départe-ent, il faudrait dresser la liste d*affe­
ctifs d'après une classification- telleque zr

Personnel d'executicn . r Contremaîtres,. ouvriers qualifiés,
serai et'non'qualifiés ,

dnend ramant t. Direction, administration, ; Ventes •.-*
Il faudra une estimation de l'offre et la-demande- de main— - 

d'couvre pour la région et une évaluation de la main cl'couvre et 
dos qualifications disponibles et connaître les dispesitiens ce 
législation du travail ( procedures de recrutement et licenciement, 
etc ) ainsi que le nombre do jours de travail par an. Ce damier 
est souvent surestimé mais varie de 2GC à 250 Jours.

., • , " '-a
Il faut prévoir qù'une partie du personnel sera embauché «à 

l'avance gcurla construction, le montage des machines etc, irais la 
coût des activités préalables à la production '’oit demeurer aussi • 
faible que "cssible.

S'il faudra faire appel à des experts et ouvriers qualifiés 
étrangers tous l^s coûfs additionnels que ceci entraîne devront être 
calculés. Le nombre la mois :1e travail et les périocos d.'on:agamonts 
doivent 3tra précisés et leur présence utilisée pour la fermâticn du personnel local.

- • »
Peur lo phase d*exploitation, il faudra faire une distinction 

entre les coûts fixes et les coûts variables de la main, d'oeuvre.

/



ainsi "u‘antro lo? él^nints étrangers et locaux.
11 faudra tenir compte du nombre d* équipe s et majorer les 

coûts en tenant compta de congés annuels# dé maladie# de formation primes;de sécurité sociale, allocations d ’installations# indemnités 
de subsisttmce impôts sur les salaires. Les charges sociales sent

calculées séparément pour les-ouvriers.payés à l ’heure et les employ­
és rétribués au mois.

àn fc.r.cticn de la technologie retenue, des qualifications et 
sp'cialisaticns nécessaires# de la disponibilité de main—d ’oeuvra# 
un programme de formation àepropriée devra être organisé et l ’évo-, 
lut ion de la rrcductivité estimée. : :
bfoiu-t̂ o L..0 T â u VAXL

Il faut, tenir compte dè la diffêronce-dès normos-de ttr«avail en­
tre les ouvriers des pays développés et ceux; de la région du projet. 
Une estimation réaliste des performances obtenable permettra de. cal­
culer la main d'oeuvre necessaire. L
Pj£ c3QS1cSL Da h.-.ITRIS3 dT GESTION

fitant donné le manque de personnai’ de cette catégorie dans cer­
taines régions# il y a lieu de les recruter et former é temps pour^ 
qu’ils puissant être er. état de prendre leur fonction suffisamment a 
temps. . ^

Cn fait appel s ’il y a lieu à des experts étrangers mais ceci 
doit être bjen contrôlé et la durée du contrat limitée autant que 
possible.

* *

FC .fruVniPT ^
Il faudra établir des programmes de formation de grand enver­

gure# la fonction peut se faire 3 ur place eu à l ’étranger ou par le 
personnel étranger recruté. Le personnel devra pouvoir entrer en for­

mation temps voulu . '.

.../ •
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Il faut distinguer entre le fornaticn pré-opérationella 
et resta opérvticnelle., *in définissant les besoins de formation du 
oorèonnel e»' devra determinar la durée et le coût de la formation 
pour chaque catégorie et éventuel1¿ment les coûts respectifs r >ur la 
période préalable à l'exploitation et. eau x delà période de ■prciüc- 
ticn.
CiiLCÜLo uJJ CoUT3 DJ ClSSTdUCTlGS

Préparation at aménagement de l'emplacement
Déblayaça eu déplacement des structuras, existantes: 

conduites, cables, routes, lignes électriques.
Démolition et enlèveront de structures ar fondations 

dastruertion, céfrichaçe-, nivellement du terrain, déblayage -t ren- 
bl-avare, .'rainage, évacuation des eaux stagnantes, as-iéchenent d - : 
maréca as, dé tour nene rrt des cours d'eau, raccordement dc3 servie ,s 
publics entre l'usina et las réseaux publics,' électricité ( haut.: 
ou basse tension) , eau ( industrielle ou potable), ccmmunicatioiis 
(téléphone, telax), routas, ambrancheraant ferroviaires, travaux 
tenreraires peur la construction da l'usine, bâtiments et structuras 
On utilise des prix unitaires eu des paramètres pour las calcula, 
par exemple : m2 de surface ou.m3 d'espaces clos.

¿xcavatiers briquetage, baten et béton armé, étancléi- 
ficatien, maçonnerie toiture, couverture er* tôle, acier, ch.r--en- 
teris. Finition des structures y compris maçonnerie, chargenteria, 
assemblages en acier, plâtra, menuiserie, vitrerie, étancléifiea- 
ticn, .induis, carrelage, revêtonent des sols, asphalter parquet, 
ravage, - apder peint, peinturas, installation et équipement techni­
ques y ocarris chaufface ventilation, climatisaticn, plomberie, ̂ 
gaz, électricité- haute et basse tension, ouvrages spéciaux da pé-nie 
civil y compris fondation sur piliers, tranchées d'égouts, murs, 
consoli.' tien du sol, drainage, abaissement des napv-os d'eau souter­
raines, *ylcnes d'acier, rampes, cheminées.

i
!
|
i

/
%
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Fondations rour é"ui"ement lourd, calculer le coût do l'équi— 
pâment jui r.'a pas été inclus clans 1 'équipement auxiliaire de 
production. • ■

Installation de production de vapeur, air comprimé, eau 
chaude/froide, traitement de l'.air, l*eau, générateurs de secours, 
reservoirs de mazout et essence, stations de remplissage d'essence 
(?uto).

Centraux électriques, téléphoniques, commnninations, lutte 
contre l'incendie systèmes pneumatiques.d'expédition élévateurs, 
grues, cuisines, laveries laboratoires.

/.managements extérieurs - voir paca 130
Equipement - voir raga 128 du manuel. {
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PERT/CHI : -  PROGRASOS EVAIUAIIGN AüD HE7HSF TECHNIQUE / 

or CPA -  CRITICAI. PATH METHOD (or CRITICAI, PATH ANALYSIS)

-  KBTHCS5 ET ANALYSE IP CHEMIN CRITIQUE.

Event (Nœud) 
Evénement chaque axe représente une tâche bien déterminée

Conventions

A
■7 y

y,
Y

La tâche B ne peut commencer que lorsque la  tâche A 
e3t terminée» ■ .

Les tâches C* D et E peuvent commencer dés que -■ 
B (et A),  est achevé.

/

h
/

/

A A et 3 sont des tâches indépendantes 
•' C dépend de A et̂  B

mais B peut commencer dès que B est t e rm in é ’.
—.N

Pour éviter toute confusion, la  
tâ»he fic t iv e ...............

convention exige qu’on introduise une 
qui n’a aucune durée mais montrella

réquenre voulu».

y

Une unité de temps doit etre choisie ( jours ouvrables, semaines ou mois) 
et u<£ foi? fait en ne peut pas mélanger les unités.

/

*5 5 5 « 5i m
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La tâche 1-3 d^it démarrer à 0 au plus tard pour terminer le projet 
en temps 10 ( 1 + 5 + 3 + l)

La tâche 3-4- d it démarrer à 1 au plus tard
R ^ Il ̂ 4-5 W — ^ — à. 6 n ■ n n , V ♦
« _ « _ 5—6 n _ n _ à 0 n n n

Maree

La tâche 1-2 I _ n _ à 1 mai3 peut commencer à c (1)
ïl _ * _ 2-5 n _ It _ à 3 n II — w — à 2 : : U)
V __ Il _ 5-6 tr — 11 — à 9 It II — « — à 9 /: (o)
ff „ M ^ 4-6 n ^ w ^ à 8 Il It _ tt _ à 6 r (2)

Le chemin critique du projet, c'est-à-dire le chemin le 'plus long depuis 
le début jusqu’à l'achèvement du projet passe dan3 l'example ci-haut 
par* les .-pérationa 1-3, 3-4, 4-5 et 5—6, s*it celles qui n'ont pas de 
marge.
Il est à n«%ter que, de même que dans le cas des cartes géographiques eu 
l'on utilise différentes echélles prur donner plus ou moins de détails 
. ccnrirents, pays, ville ̂  chaque tâche d'un schéma CHS peut faire l'ob 
d'un autre schéma aui subdivise la tâche en de plus grands details et - 
indique le chemin critique que l'on doit surveiller pour que la tâche 
s'achève au temp3 voulu.

•C-i
.
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I - AMALYEE PE L.* V,JLEUX. ANNEXE I
Un réponse à  l a  demande de ce rta in s  p a rtic ip an ts  qu i an vou la ien t  

en savo ir  o iu s, v o ic i  la  d é f in it io n  de l 'a n a ly s e  de la  va leu r et la  
typa de questions que l 'on  pes-e pour app liquer c e t te  technique :

L 'a n a l •'•sa de la  va leu r con siste  on l 'in v e s t ig a t io n  systématique 
d'un produ it et sa fa b r ic a t io n  dans la  but da rédu ire  son ccût et  
d'augmenter sa v a leu r .

L à tvya 
gation :
¿.u point de

de quastiens eue l'on doit peser dans-la phase g  xnvesta-
vua DESIGN (..Dessin.eu Modèle) -
1) Est-ce qu'en changeant ou modifiant la design*. on 

courrait sinir lifi -r ou éliminer une ou plusieurs opérations (exemple 
dans l'industrie de la chaussure , la. semelle cotfsua c>u collée est 
rartplacée par un procédé ¿^injection qui est beaucoup plus simple at 
donne de moi Heurs résultats).

2) Est-ce qu'on peut remplacer certaines parties du pro­
duit par -des pièces standardisées qui sont • fabriquées an séria ou qui 
se treuv int facilement dans le commerce ( Ex. utiliser des vis et 
écrous tu lieu de fabriquer des pièces spéciales do rattache)

3) Est-ce que le produit la meilleure apparence et la
meilleure utilité que tous les autres dans le marché au mémo prix de 
vente ? -
.vu point de vue Matériel utilisé :

1 ) Est-ce que le matériel utilisé peur la fabrication est 
le meilleur et le plus adapté à ce produit ( ex. Très souvent le mé­
tal qui coûte cher est remplacé par une matière plastique qui a la 
même y-»-rfomance et coûte beaucoup moins cher).

2 ) Est—ce qu'on peut trouver un materiel qui coûte moins 
cher et qui donne le même résultat ( au point de vue appa-rance, résis 
ter.ee, etc....)
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3) dst-ce que l'on peut utiliser moins de matériel sens 
perdre da performance ( 1 *épaisseur du métal utilisé est souvent trop 
"rende pour la fonction désirés autre ex: Les bouteilles oui ne s'u­
tilisent -t u'uns saule foi3 sont plus légères que celles qui sont con­
signées et devront résister à plusieurs trajets )

•i) 2 st-ce -us la matière première peut être achetée en 
une forme qui facilitera lva fabrication ? ( il est souvent possible 
de faire de grosses économies an modifient la forme eu l'emballage 
de la matière première ) .

5) BCurrait-on modifier le matériel ou ses dimensions p? ur 
réduire les déchets excessifs ( exemple - largeur de tissu, métal,
b :is )

eu ïaat 
a i r. 7 i

6 )riauxr ^ »uxr:;
dst-ce cu'on pourrait réduire la variété des produits 

utilisés dans la-fabrication par standardisation et 
l'immobilisation de fonds que représente 1 'emmagasina^

•des matériaux.
7) dst—ce que l'on pourrait utiliser des déchets ru dus 

rest ¡ 2 au lieu de matériel vierge ? ( ex; Les chapeaux en cetrn peu­
vent être  confectionnés av;c les restes c'.e la fabrication ce fciutu:es 
eu chemises,dans l'industrie métallurgique- plusieurs pièces sent fa­
briquons à partir de déchets )

o)
v ’uirr.it 
1 Æ'. uvr ’ 
temfint..

dst-ce au ' unemeilleure inspection du matériel à l'arri— 
les difficulté- du fabrication et déchets ? ( 2x : si 
un défaut do fabrication du tissu après la confection 

-a rectification coûte trop cher )
If - 3 i £ I b L I t G -t à P H I ¿ Annexa II
L* . Z v Ir n
r.ry LI JUi

: i  '¿CI : ’. î : T I  F I  3 U .. ú¿
. L» :TÎ’L»H DU TfJiViiIL

D2CI3lCNd (itaCIiddCííd oFd.w.'flvA>.dLi-d) 
■ (Paris) Janv. îyôu PP. 7- 2d

Lddf.:.ds j.7.
taire 1SÛD)
i - .dY, .
tallur.-icues

La mesure dos'temps alloués Louvain Librairie Universi

L ’eypsriance GUILLa? ( Paris, Union «les Industries? ,».é- 
et lainières UI.fc.K ) 1975.
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L' ANALYSE COUT - BiK^FICd
- Bénéfice ccrnraarcinl «» profit
- 34n'fice =» Recettes » coûts ;
Coûts et avantages jé salon - individu — collectivité
subsides ^t taxes = coûts pour l'individu

= transferts peur la collectivité ,
biens publics « çratüit pou* l’individu (pont)

'« ©ayants pour la collectivité
exterralitée « pollution, fumée

' formation donnée dans la cadre A Hart* £rejet 
privé

il existe don différence» -
Néanmr.oirs,

sur la division Ricardo, Hscfrser
écoles de ne rsaurs ont suivi, théorie néo-cla 
internationala du travail at l*ro££i«xM»êté de» 
-■ Ohlin, (avertaces ccnparatif» )

ss£. U 3

prix*.

Questions t 1° Qusllss so^t les hypothèses â la ba»e de oot truadèlco 
2° Jn -moi représentant-ell23 1 réalité ?

HYPGTH2S33 DJ E£.-k j»£LU.Y5À e7dO CLASSIQUE
— continuum '"cia consommateurs , continuum de rreductaurs 

(aucun rr‘a d'influence sur le prix 5
- co neureneç; et inforront ion parfaite
- pas d'état intervenant
— pas d'économies d'echelles ou d'extermlités
• consommateurs maximisant. leurs utilités eegs leur contrainte budgetaire et les producteurs maximisent leurs profits ( a 

court terme car a l'éruilibra an long tame, il n'y a^plus 
de profits ) sou# leurs contrainte» tochr.i . ruas ©^uilibra 
cfrre et demanda.
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Lag résultats 'art th-cr?. pisaar.t s

- c-llcc-t 5.C” cr tirela des ressourças
- rí-nrtiticr erticela З-зо revenus

Le situe tien èst lif ferente dans le réalité t ..atJoU-- aonc. ¿Js c-r nj* 
f es di ff arencas observées- ftiscuàsibn • fa
R»>PPzX : ^ I 1 existe plusicars'-ìrix ou coj|fc#.ì;irtir»fcCrufe ^ion <-»• «-f>-—

preduit cu cors.cnKiér - : • • >./•- •• • -7-:'r;r ■'
* \ • *«* Prix '’e venta * . . .' + ■- prix da revient peur, la producteur -

~ v iiao r ¿ * use'îè гюшт le  <jonscriE3tdur- '

— ccSt ̂ enoni-nieeda ̂cr^duction ^ Л- Ш ? }  ■
■ <Ъ&1 •...'ё-е.Л'.Lr* гл 4-  cru t écononieuii л ‘U t iliz a t i en-du^bieri d. un., f in  ;.ùètcriia.nât>

Jn ti'.criî cT¿^3Í ;ue, ?. I’épuilibro, il y a 7iéartité antro prix do 
revient du producteur, prix de vante et valeur d ’usaço. Il y, a, ép -lo­
bent, : car са пбте prix, identité antre le prix dé revient oarginol 
:_a 1 ~ 0ornière unité produite et la vrlowr d^us-agu .our l*eor:.-céji-_ur

Dése .лег! JLbre

' v4  \

; >
\

lois du raarché — Ъ
¿э ссиввЛчпсе parfait»

V ;
V /
\

\T-r cha t u ; prr.duit
1 '*■■■ * O

i¿ roi libro
/ ;
'i ^
\ :
V  ;

>r**:

ъ  V  !j

Les prix et 1 ;s -njantités s'ajustant
г *

* \ * *' T *,



Baîto O ‘Isdgarvcrth
x,, x_ = 2  Individusi <.
W

2 Oauntités de produits clif—
. forants

^Planning a comme tâcha d ?. donner un systéno do r>rix tel ;ue 
tous las échanges se.fessa sur la ligne de contrat ( ^

L>os objectif? de- la nlarmificaticn "
-  ô armer un aol rit d'équilibre efficace• - • • } fis- "V ;pT •-
» lue chacun soit dan3 une. meilleure. situation après 1 ' in­

tervention de l ’état (Parato comparabilité)
- respecter las dotations «initiales des individus

P rr. bières de la plannificaticn ’ } \
- redistribution.difficile
- non existance de certains marchés (bien futures.# solutions)
- certains marchés fonctionnent mal et sont inefficaces 

Prix de référence et olannificc-ticn
au lieu de partir du arix donné rar le marché, calculons la rrix ^  
S'équilibra et imposons le directement au marché. 9

" ;v.ruilibre "

objectifs remplis

1 x 0  
1 x P



— —

Formalisons' n + 1 agents
xc =* biens peur état

_ biens peur l'individu-

ccur chacun* * ■ * U » Xq)
u nvaximj ^

lB i «  ^ o )

L ’individu maximise son utilité en prenant aussi x q comme paramétra
L ‘état maximise 

oü x J  = x. ( x ) oui maximise l ’utilité p c ù r l ’in—i x ° . ....--- • div±2u ‘-'

ax?crr5252:s -Tien utilité ne dépend pas de celui Je non voisin 
. —- fonction d ’utilité est concave ^(^)

• , • - L ’ état veut maxitni

— une dotation q = o n-*êst pas acceptée 
(utilité positive de ne pas avoir la rpirv:
aujourd’hui ) ..

- «pas de rendements croissants ( bnrrr.i'o )
ser , m i s  il y «a des contraintes

Cli-Le prix de référarces englobe implicitement le coût l * opportunité.
àn "rati'oj, unepregranuaatien linéaire aura, avec da3 rçademuiats 
constants

••• /••i

^5ï58
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- des voriables ( o ) qui ccrrospcrdert clans l 'économie 
aux quantités de facteurs da production"( terrain, nain
d*couvre, matières premières ect consommés -¿t du bians
at services produits .
- das relations linéaires outre les variables* tie pro-lue tien 
{output et fzeteur input) ex s coefficient de gypse ou à'éle­
ctricité dans une tonne de ciment •
- des contraintes (inégalités) quantité cl'impûts conscnunés 
inférieur ou égale à quantité disponible
- une foncticn éccnoni'/ue ( linéaire), qu'en maximise eu mi­
nimise supr^qt la nature du problème.

ü  I *heur>e actuelle, en peut laver la contrainte de linéarité et faire 
de la programmation non linéaire. '
Rarr-ei * besoin de fonction^'utilité concave ( non linéaire; 1 ran- 
derents décroissants ) . — ' dd p ... v .P/ .q.'.'.v .--i-'ï'
£n pratique, système compiique et peu maniable

— pas de données 'techniques, économiques, sociologiques. 
Besoin d*un cu*il statistique entretenu et grand

—  essais fin des 1.960 * Algérie, Grèce, CCta d'Ivoire,
Kenya ‘ % ’
méthodes basés sur les prix internationnaux.
Little Mirrloes ( OCD/J), Dasgupta, 3en, r-îrglin (GWUDI), 
Squire, Van der Tek ( Barque Mondiale ) . ..Utros méthodes

effets " charvel et Prou 
- Valeur ajoutée ( IDC*-3 - GliUdI ) . •

La nratima- le l'analyse coût bénéfice le it
. . . N •

—  donner des valeurs û» differents coûts ( coûts d'eppertuni 
té) at .bénéfices ( poids de redistribution ) au moment du 
prr^et

• *t/ ••»
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— donner des valeurs cia coûts et bénéfices à différantes
époques (- la problème de la préférence à l'égard du 
‘temps et le^coût d'opportunité du capital ) .

- donner l'évaluation des risqués inhérents au projet
- donner une évaluation des différents coûts et bénéfices 
qui affecteront des gons à tranche des revenus différen­
te. .... - . .

LdJ f-idTHLDdS
, • r -J-1 /

L3EITLS a r M KKLESS . * • ? J  •

Partant 'des constàtatioha^fer
OCDE'

— priât, du marché ne reflétant pas la réalité

• d-V3-4..-.-

d'd;

- avantages comparatifs entrains spécialisation;et non-pro­
duction de biens imncrtebles à meilleurs coûts.

— les effets d*un projet sur la balance des paiements dé— 
,pend aussi dès facteurs de production de ce.projets car 
ces facteurs peuvent servir à. produire des biens échan­
geables avec l'extérieur ( coût d'opportunité en devises)

— l'éparrrne est insuffisante dans le P .V .D , il faut donc 
favoriser les projets gérerateurs d 'épargne 

&Ú v>Ô£U/fcWrune méthode dont les principes de basa sont s
*■ î • • *
— biens et services'.-susceptibles d ’âtre échanges à l'extérieur 
évalués aux prix " frontière "

- les biens et services non susceptibles d'ûtre échangés seront 
. estimés» en faisant intervenir la prix de référence'du-travail, 

an ccût d 'opportunité•en devises. :
- le travail sera évalué en fonction de son coût d»opportunité 
et de l'augmentation da consommation dû â l'augmentation, dos 
salaires distribués dans l'économie.

-/•



\

- 7 -

ürtoGUPTA , 3&3x,,j&gtOIJg 1.972 - ONUDI

1 * - subcptimalité da l’épargne .oci
L ’épargne représente^les potentiels d 1investissement, est géné- 

ralanent trop faible dans les pays en voie de développement. Il faut 
donc décourrager les projets destinés à une consommation immédiate au 
profit de projets d'investissement. r /
2° - Un projet doit affecter positivement la répartition des-.’ravonus -

'.y:?:. n--- .-¡s .
3° - Le.taux d ’actualisation donné narr ia taux d ’intérêt du marché

rentabilitén ’est pa» le mSma que; la tau» d ’actualisation pour la-r¡ 
socic~4ccaàosd.*ma d ’un projet! *••.,• -\v\;-4W- ...

4? - Le» projets doivent être favorisés si ils concourront à. dos ob­
jectifs nationaux tais gua . .„v.>

— redistribution régionale
•• S

- objectif d'indépendance nationale -( équilibre de la 
.<• balance des paiements etc .....)

FBCU ■

Méthode dear effets 1.970
Ncn plus un jugement sur opportunité de projet nais une 

œéthod lacie de description impact.
indicatif plutôt que normatif

La "rincipe. est de comparer/, à demande finale donnée en volume/ la 
situation écsne^aipug, c ’est * dire le revenu des differents agont3 
¿concciouami jxrtdUaiatoc C ménagés, entreprises, états ) en cas de ré­
alisation du projet aved les revenus en i’abscence de projet.

v . #/. # •
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C^iti ues courantes sur ces méthodes
Sur Little et Mirrlees
- Critiques théoriques s base sur équilibre neo classique et donc 

assez irreel ( reniements constants ) '
Gap technologique infère-ru*il n*y a pas -Je " libre compétition “ 

Le lj.vr.es se veut un n&nuel alors que planifies tien se fait ra r -appro­
fondissement des acquis et itérations
Le choix Ces rrcjat3 se- fait via le taux d'intérêt comptable lui même 
lié au taux de croissance soudai-peur l'économie. '
Les “ coûts réels " préconisés par L & h ne tiennent pas compte--des - . " 

rjKctés eu impossibilités ( absence de -devisas) et dépendent donc 
^rès peu -:?« * objectifs-concrets de production des gouvernementsr-é .

- Cri- ~tj Tce pratique t le bureau d'éval;. uatiori osti tout’.puissant, 
dhez L &_h. r puisqu'il dicta la politique idéale à suivre. C'est .une 
planification TOF-DfiWN ( autoritaire ) équivalent à un?* tien. planificati— 
cr jusqu'or accepte seulement las prix frontières.
Toute 1 'irrQteoticr. sur un projet est résumée en un. seul chiffra ranci, 
un projet jîea discutable.

Sur Dcscurta. Sen, Marglin
jp fait peu différent au niveau final même si les apparences font croire 
qu'il en est autrement ( même recours à la théorie classique) <■
Jlle diffère sn ce pui concerne '

- . 1  ’ artiirnticn des biens et services non échanges
» — l'utilisation d'un taux de change de reforence uni-rue au lieu 

de facteurs de conversion spécifique
- l'irtrrductich, au moins théorique, de poids différents pour les 

pour les revenus distribues.
La " disposition à payer ” est fonction ¿le la répartition actuelle du 
revenu et donc rrivilereraitiefi biens dont les utilisateurs one un pou­
voir l'achat élévé et Jonc mouvant avoir une conscomotiondiscrétionnaire 
Ceci semble contradiction a™»c l ’objectif de repartition de revenu.



Gur PitQU & CH^nV^L

- Hyc-cthèse ~ua le projet n'a pas d'inpact intrinssaua sur la de 
rm c c  finale ( cette darande ne bouge pas )
- las auteurs pensant pouvoir ne pas utiliser la prix eu produit 
sur le marché intérieur. Quid si il s'agit d'un nouveau produit.
- nécessite, comme les autre méthodes, une connaissance do» capa 
cités de prcducticn ainsi crue d'un T.¡2.1. complet.,
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DEFINITION OBJECTIFS - ANALYSE

! CONSTRUCTION DE MODELE !
t ESTIMATION DE DEMANDE ACTUELLE !

• Il
------------------ ^ ___________________

1. .ЕЕШАГШ^ DU ROBELE

iSELECTION METHODES DE PBEVISIQn|l
PREVISION DS DEMANDE I

MODIFICATION PREVISION_____ j

___ _______ _______________________

F A I R E  PROJECTIONS DE V E N T E S  
EVALUER STR-SJiti UES M A R К'Е T I  N G



Introduction :

* Rappel de3 objectifs _ Renforcer les capacités nationales d’identi­
fication , d’élaboration et de'préparation de projets, d'investissement, ainsi 
que leur réalisation.

" La Place caatraie de l’évaluation " - voir schéma. -

° Rappel de3 acqui3
Quelle est la  différence entre le calcul commercial et analyse coût -  
Bénéfice social.

Calcul commercial part de la demande --- ----> Fixation de prix et
quantité _(l) ^ calcul de capacité de production optimale ^ calcul •
de coûts de fateicaticn - ... * r-

_(2) calcul des coûts de distribution (sortie d’usine jusqu'à
i3artm««rumat•>orr* du produit et l’assurance de l'intention d'achat à nouveau.

. »<
=i(3) -calcul du Profit V ■ .
 ̂ -J , - é. Is'.jr.t di-' la. ù'-. u. t

ftnal yge coût bénéfice social part également de la demande

QL Reâherche des besoins et calcul commeroial 
2 Calcul des effets irfiuit au niveau social

ex : usine éloignée au lieu de consommation . coût, de transport 
réduit la marge de bénéfice. Différence entre coûts'de production à des loca­
lisations différentes = coût d’opportunité
Cette différence peut être considérée cèome le coût de la décision politique 
d ’implantation (objectif de redistribution d'emploi, de sédentarisation 
rurale etc...)

\

ex : - quotas, tarifs d'importation
- taux de change
- préférence inter temporelle
- épargne

/  PsSTTMg' 7  : la gestion économique, commerciale ou sociale part de
l'analyse des besoins

9 la gestion commerciale est'une techniqie
\

9 la gestion sociale est d'avantage une approche 
politique qui est mesurée pan une- (des techniques)
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LS üàBKEEKG
, Chercher à produire ce qu’on peut vendre 
-i Chercher à vendre ce qu’on veut produire

1/ Demande et Offre 

Prix! ' \  .■K

*U

Prixn v

-- quantités

W* » demande

V'
quantités

OAGD a Dépense totale du consommateur = recettes brutes du producteur 
OVGD ̂  OAGD = ’’willingness to pay"

AVG » surplus du consommateur
— analyse commerciale OAGD/ soit a et Prix /
- analyse coût bénéficie OVGD

2/ Elasticité ' *
Elasticité indique la Mréaction" d’un agent suite à un choc*
Elasticité de la s réaction de la demande de q suite à une modification
de prix.

t.r.v- i\ v J' V
ê  . O

ï  i
j> est élastique

X,

' i I
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si 0 j | ¿1 1 biens, necessaires (biens industriels)

 ̂ ==/• biens normaux
^ \ -=¿7 biens non absolument nécessaires (-biens de cortscc—

Si

si

Elasticité de la denande
est fonction de ?

— de la substituabilité, complénentaxitéa
— du retenu C = ^
—  de la structure du marché (monopsone)
—  de la code,¿conventions sociales etc...*fc - ^ t V., - .* *’ - -
•CTagfcHa.té de^l* offre ....

-“^est fonction? de, ? ‘ " V  ; -,

—  capacité de production.
—  approvisionnement des matières premières 
j- process (continu etc.,..)̂
—  cc&ts f ix e s
—  structure de l'offre (monopole, oligopole)

3/ Etude du marché 
"Market Research"

a) les types de marché

^  "Marketing Research"

nation)

Marché de Marché de 
| la concurrence ■ l'entreprise

' Ron consommateurs 
relatifs

Mon consammataBr3 j
absolus ;

_ . i•
' » » ,

Etude du marché = évaluation de la demande (q, P et spécificateurs du
produit) et

évaluation des moyens d'accès à cette demande.

b) Le Produit

Produit ** caractéristiques nhysinuea Meuble, b*£, dimensions 
j caracteseitiques d'utilisation nourriture, vêtements,

Satisfaction ® qualification des bénéfices d'utilisation. C'est cette
satisfaction qui détermine la "willingness to pay" (le prix ^

possible)
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^eĉ 9rche

c)
Eecherche ̂  — analyse de marché

— planification des objectifs
— organisation des moyens
— contrôle des résultats

Irévision - demandes futures
— enquêtes des motivations, promesses d’achat

Programmation—  ̂— action commerciale cohérente
— organisation des farces de ventes
— planning (consommation saisonnière, morte-saison,
— remploi stcckB distribution, média planning,.
campagnes de publicités (concept test, pré-test,-post- 
test) ' ■

Contrôle scientifique et empiriqve _ '
interna, t contrôle de la force de vente 1.

’ (motivation, liée chiffres de vente, ventes
aux distributeurs)

externe i enquêtes sur échantillons représentatifs
utilisation effective (attention aux stocks 
chez consommateurs)

B.) Eecherche Marketing différenciée

- domestique -ou marché d’exportation 
• exemple balance commerciale
• statistiques import - export
! attention aux entrepôts sous douane 1

• barrières tarif/qxotas
• législation/emballage, spécifications, phytosanitaire s etc...

lisas Industriels / Biens do consommation 
fi) Les produits

* *
(¿) Biens de consommation --^ potentiel d1 achat - Segnentation

i
•••/»#

t
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a) la population
— pyramide des âges

• — nombre et tailla des ménages.
— catégorie' socio-professionnelle
— caractéristique a ethniques
— analyse spatiale (région» urbain» suburbain» mobilité spatiale)

b) le retenu disponible
— dépense essentielle
— épargna
— revenu discréticnaiee
— répartition des revenus (classe moyenne)

c) les modèles de consommateurs -
— C. -.«fc-. +• Eeynea

• —  Milton Friedman (revenu permanent)
. — y. digttanl - Miller (cycle de vie)

, , : -• - V . . / ̂  : ..„(2) Biens iaadustrLeln - : • "
■ Son plus une définition par produit» mais par acheteurs 

(ex ï machine à couÆcs)

C -n + ¡ H y T )

Biens industriels va à des transformateurs
— matière première - éijiipement de fabrication
— éfiipement de maintenance — équipement de transport

Caractéristiauea :
— demande dérivée» moins élastique» plus :lur-. tuante
¿accélérateur) ̂  effort de prévision doit être plus grand, 
(caoutchouc -— ^ pneus  __  ̂ voitures)

— demande hétérogène. La dimension des acheteurs est inégale 
et .le pouvoir de négociation aussi
Segmentation plus difficile

— spécifications techniques pluà grandes; Les forces de vente 3 

doivent avoir des Vannais sanee s techniques.
’ — concurrence plus forte , . service après vente importar t.

— les acheteurs sont pfua souvent des prescripteurs 
(organismes de conseils) que pour biens de consommation

— processus de négociation préalable à la décision 
négociation» cahier de charge» devis» financement.

T-an tre.-rl oblea <Tir>*Catric8g
- nombre et types d'industries utill satrl ce a
taille, structure du patrimoine, âge de l'équipement, concentra— 
ticjtf. régionale, intégration amont/aval, 
capacité de production (utilisée, totale)

— Pouvoir d'achat
•manufacturier : nombre d'employés par catégorie, nombre 
d'usines, valeur ajoutée
•mines t nombres de mines, volume d'output, valeur '
d'output.

/



-  6  -

•agriculture : superficie totale, utilisée (S.A.Ü.), rotations, 
valeur/ 1 orme s
; construction : perdis de bâtir, type d’habitat, bâtinents non achevés.

- Consommation nationale apparente
CQ = B -fe- ( M — I ). + (Stocka, fin. période - Stocks début)

- les indicateurs conjoncturels (ex : le bâtiment) '
- les ccefficientii input output LEGMTIEF — PBQD MEN

* * . . x .
P) LS CTCLE LE VIE HJ PROUJIT (voir1 sbhéna) ’

La demande d’unnprcduit varie avec son cycle de vie et une segmentation 
est possible1 d’après le cycle de vie -

— les imitateurs (embryonnaire)
— les adaptateurs (croissance)
— la' masse (développement) .. -• • •
— les retard aires (vieillissement) *•' ;
• Commodité, spécialité, expiration de brevet/licence
. Push, Bull: . •• -' : - -, . • - i - . * •„. . »Matrice de partage de croissance — image des forces d’activités

- identification de’ëLiquiditëc
- identification dés stratégies

Croissance de marche
Taux de croissance 
du marché 1982

Marché global Marché global
82 ~ 81______
Marché global 81 ' . x ICO

Tableau de composcnts d’un portefeuille typique 
(matrice de partage de croissance) - voir schéma

Part relative du marché 
A  en 1982

(Vaates de l’entreprise en. 19 8 2) 
(Ventes du principal concurrent en 19 8 2)

Part de marché importante volume plus élévé coûts réduits —^  plus f orte rental
'  bilité

Traits caractéristiques des catégories de cash—flow sur la matrice de partage de 
croissance — voir schéma.

V»
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MAERICE DB PAKLLGE DB CROISSANCE

- CAS3-FL0W ED PASSAGE DE CROISSANCE - 
•  -------------------- :----------:------------

\

*
O  O

i a

" B f ô î i r — 1-------------

^ M o d e s t e  

+  o u  -  d e  

c a s h - f l o w  —

P o i n t :  U ' i n t e r r o .

?
C a s h - f l o w  «  

l a r g e m e n t  n é g a t i f

ta
H
O  O ’ c a s h - f I o n M o d e s t e
U  H  
O & * r y  l a r g e -  

/ v V  m e n t  p o e .

7 a o h e  à - l ^ i t "

4  o u  —
•ri

<D ci d é  c a s h - f l c w
0  v*j

1

P o i d 3  m o r t

■“ Ë î e v é  ' F a i b l e
=4 .

(part relative du marché)
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1 CATEGORIE 
T, ‘¿CHVnEJ

. DYNAMISME PB LA 
PART HJ MARCHE

RENTABILITE DE 
L’ACTIVITE

INVESTI S SEMENT 
NECESSAIRE CA2E-FLGN N22

j '
' "

Proche de zérc
! ETOILES Croissance terme Elevée Elevé légérenent -

négatif •
l

i VACHES A
t LAEü
i

Ternie Elevée Faible Fortement POSITIF
,— i

i
r ' .

I POINT D» Croissance îfulle en Négative Très élefé
1f
j H rl’RBR^TATTf? Récolta / ^ Faible eu. négative ou Fortement NEGATIF
| Sénaraticn Désinveatir
i
1 GrcAssance
; porcs Héaolte / Faible on négative Déainvestir , MODESTE »

Meurs Séparation i

I

It
j
i

i

I

I
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4/ LES AGENTS

Consommateurs
cru

Utilisateurs 
-- finauT---

L* ncvironnement — démographique
— économise
— sccio culturels (life style)
— juridique
— technologique

Informâticn sur - ce que les gens font (habitudes de consommation,
d*achat, d'information)

comportement effectif
t ; - ce i,ue les gêna pensent (maturation, croyances,

attitudes)
—  comportement mental 1

1 * ETUDE DES COMPOaTHÆENTS EFFECTIFS ET UES KAETTUUER

a) Comportements effectifs „
Qui, Quoi, Combien, Où., Quand, Comment,..

•••/••
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Qui : user, non user, repeat user, lapsed user, never user,

<Szo 1 : types de produits (parfum atcniseur ou flacon)
marques - Technologie différenciée — Fidélité à la marque

cù, quand, comment. bière à la maison, au café
. margarine employée dans quel plat.

b) Habitudes d*achat et d1 inforsatlcnn

— qui décide t achsiéd^tTeome mais boeme decide-
— cù acheter-. : réseau dedistribution.- Petit-conmiexce ou grandeosurface
— quand S herbicide (saison), champagne (avant Noël)
-.comment : automatique, impulsifs, réfléchis
— comment informer ? - média planning — } advestising

- KCdTÆLCttS: fonctionnelles (confort, économie) 
. affective , (puissance, sécurit 
. sociales (standing, confondane) 

Exemple : le potage et les m&ti-vsrtivaticns '
...alimentaire et diététique : nourrissant, naturel 
. sensorielles : plaisir olfactif,‘gustatif 
. maternelles et familiales : nourrir la famille, 
unir la famille, tradition familiale 

• fonctionnelles : plat économique, facile, rassurant

; de prestige : fine cuisinière, bonne ménagère

- affectif . symbolique . BW, champagne
— image et réalité • Whisky - machines à laver

Combien: quantité, fréquences (règles des 2C?é)
. Core business —  Target group»

- qsi achète : des désodorisants masculins sont achetés par fônmes

2 *  MCTI7ÌZICKS.- IMAGES» ■6TTITÜDES. Pourquoi ? 

a) MOTIVATIONS
- Besoins - Maslow (pyramide)

(pas r£té)

*) TYIfflfl s .cognitif et affectif
t

- cognitif • notoriété (spontanée, aidée) 
. caractéristiques — .-- ^béné^bénéfice

c



S » COLLECTS UBS INFORMATIONS

Industrie : — statistiques — rapports annuels — littérature
spécialiste - publicité - associations professicnnlles

- fédérations d'entreprises
- instituts de recherches (privé, public) — rapports bancaires
- universités
- Nations Unies ■ .

Consommation : - ad/hcc, nulti-clients, panels, omnibus, mailing, téléphoni
Méthodes • qualitative, quantitative

• questionnaire : questions orvertes, fermées
nrulticritères, echelle (pair, impair) -

• guide d'antretien (en profondeur) ̂ focus, group 
. sonnages, échantillonages, quotas

7 c ir  checklists en annexe
6 * Acsuisrzrcs uss ¡ргетаь'зпшЕ ш marges% \

-  définition des objectifs de management car ils’ déterminent 
les objectifs d*information.
Une inirrmatinn stérile e» terme d'utilisation est coûteuse■

- segmentation théorique
- segmentation pratique

Une segmentation n'est valable que si on peut l'utiliser.
(possible)
(effective)

- cahier de’ charge
définir des objectifs, méthodologie, calendrier, i .ir

- recherche de quotationa s annuaires d'agence, 3pécia 'J.séc-r-
associations d'agences-d'études de marché^

- analyses supplémentaires prévues dans prix (cross, tabulâtir”

attention — aux agrégations et aux définitions
- coût de l'étude doit être incorporé au coût du proj

*  Z57-CZ33 ZS SgSilSZGS TB T.a  m /ja n ss  ' .

Attention préliminaire *
critique des chiffres et des nombres

A.U 9

que représentent-ils ?

"garbage in, garbage out "
l) Rappel s Moyennes, Mode, Médiane, indices, prix courants, constants*
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l) Moyenne» Médiane, Mode
X v »

£  ïj = xI + x2 * . „ + ^
r ; v  r -

2: » x3 " ^  + — •**
i*1

_ a S x  
- 3

a = constante W
moyenne _ â Xt +••• +;.T?T--rcy. — ------- ^  -  £  x .i -  ^H _. •. H ~ N.

.•r» • —A '__----- _. - . „ i

8 +  3 ...
. . .

- 5.
7 , 6
v

FREQUENCE t _ + ... + ffĉ
X

f.
1 + ... + f,k .

K
x f ûxj ^ f x  £ fX

U =If
FREQ. TOTALE «  "o -. » J

3i 5, 8»’ 6 et 2 ont une fréquence resp. De 3, 2, 4, 1

X - (3)(5) + ( 2 ) (& )  +  (4)i_6l_^(l)M , 5 ?
X " 3 + 2 + 4 + 1  ,

2) FROgBIErES PB LA. MOYENNE ARITHMETIQUE 
W

1 ) S-(X - X  ) = 0 •
LC1 _

ex t 3, 3, 5» 12, 10 X * 7,6

(0,4 - 4,6 - 2,6, 4.4, 2.4) *- 0
k _

2) y dsrs carrég des déviations de uombres X. par rapport à un nombre a, est un •;
‘ $si a » X 0

3) si f^ nombres ont pour moyenne m^, etc...

< moyenne de tous les nombres

X  =. fiml * f^ 2  t fknk
/ l  + r2 + ,,,fk

M0Ï2IÎIŒ ARITHMETIQUE PONDEREE DSS MOÏERîŒS
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3) MOYSiSE HàHLìOMQDE

INVERSE DE LA MOYBìNE AHITS£ETTQUE DBS QTVERSSS DSS VALEEIRS DCLIT CE VBCS 
PPL3LIH LA MGY5KNE.

soit 1_TT

H ~ T f -
u '2_-

X 1 ^ 1
■ il " N X

li

— X

O >! S, I 1 + 1=+ l
2_ 4- 8

—  -jr -3,43

Ex t Astìqu — Carré . 100 Ss de cote ■ r>
1A coté 100 km 2l’ à 200 km/h 3 'Ì'à 300 km/h 41. à 400 km A  

7itesse moyeune de l’aviCE. ?
100 + 200 + 300 + 400 •

----------r---------- = 250 km/hLI. A.

cr 1 1. COTE ; 1 h; 2 1.
Tenrps = 2 H 05’

VI TESSE MOYEKIIE

_vu», 3 1.20», 4 1. 15*
_ 2 1  
~ 12

400 / 25 4 .
~ / 12 7192 ~ 1 + 1 + _J__ + L

1Q0 200 300 400

4) HCZEHHB GEOMETRIODE
. i l  ville en 1965 250.000 H •

en 1975 . 490.000 H

Ccmhien d’hahitaata eri 1970 ?

250.000̂ .490.000 = 37o#COO

1965

M.

SSI : Mortalità atable
1

Pas de Migratici
• t

/• *
1970 1975
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u -a -

V
en 1970 (H=2)

-----------------H.G. = y f 2 5 0 .0 0 0 x 490 .00 0 = 3 50 .0 0 0

5) LA MEDIANE D’UNE SERIE DE NOMBRES CLASSES EN ORDRE DE MAGNITUDE (Croissent 
ou Décroissant) EST LA VALEUR SEPARANT LA POPULATION EN 2

-'--12-

3» 4» 4,5,6, 8, 8, 10, 12 
5 5 7 9, 11, 12, 15, 18

f  9 ?
s-$> - ( 9 + il) = 10

LA 3*UB-HBSTQGRAMUB. SRPftRP. LA SUPERFICIE EN 2 PARTIES EGALES

c) LE MODE D’UNE SERIE DE NOMBRE EST LA VALEUR QUI REVIENT LE PLUS SOUVENT
2, 2, 5 , 7, 9, 9 , 9, 10, 1 0, 1 2, 18 ---9

3? 5 , ic, 1 2 , 15,- 16 -- * n0D£ tfWi^ÎE
2, 3, 4, 4, 4, 5, 5, 7, 7, 7, 9 — > 4 et 7 BIMODALE -

PLUS LES COURBES DE FREQUENCE UNIMODALE A OBLIQUITE REDUITS,

7) ISP-SUS PB E3EE

STvEïBES -■ -O 0X
Pondération des prix par les quantités de l ’année de hase

1 x^  pN-N
PAASC2E P.-^— ' _ 

£ P  x
pondéré les prix par le3 quanti té a de l ’anr.-lû 
finale .
Cet indice demande plus de données I

¿ ’indice de Lespeyres surestime ie3 changements de prix 
L'indice de Paasche sousestime les changements de prix
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Pourquoi ? Car élasticité de la demande au prix

A prix plue élevés, le cmecûniatsur consomme moine 
Laspeyres donne un index-coùt trop élevé

(\»*peyres peut être plus grand, moins ou égal à Paasche)

Fisher derme la  moyenne géométrique entre les deux

P =|j (|L) x (P) .

Pourquoi géométrique ? A nouveau, à cause de l'£ denande/revenu !. 

6/ Termes constants /termes courants

Table suivante donne les salaires moyens en dollars par heure dos tra­
vailleurs de chemin de fe r  aux USA entre 1947 et 1958

I l  faut déterminer, avec l'a ide de l'indice de prix la conscmma,ticr. 
pour la-mêmd période, la  valeur constante des salaires.»''üt

ünnee ! 19-7 *--¿3 4 9 ' |  50 :f 51 >\ 52 o\ 93 :454 595 ¥56 '57 r Os '

2.4"- . 

123.5

royen/h. | { f »
L T I

Indice prix 55*5 
consommateurs
.(47-, 42_=.,iQ£)__

:C2.S ¡101.8 102.8 111.0

îc®ti J38?. ,

113.5 114.4

•V9*

’114-8

1.97. » 2.13., ! 2.2S 
1>|, ■!{*-

! !
114.51 116.2 120.2

Indice dej 
rix cons. I 
1947=100 |

Salaire rée] 
car heure i '191

127.6 ¡106.6 
! 
i

1.24 ¡ 1.35
y

107.6 

1.46

I
116.2 j 118.8

!
I

j!.5l ¡1.55
!____ I_____

119.8112<?.2
I

1.58 ¡1.61
____ I____

119»?

1.64

121-7

1.75

125.9

1.81

12Û.3

Or. ferme i* abord un nouvel indice de prix avec comme base 1947 en divisant tous 
1er indices de prix à la  consommation par 95*5 et en le mettant en indice 100.

Ceci donne la troisième ligne.

divise ensuite chaque salaire courant par l'index correspondant et on obtient 
le vrai salaire.

îx  : salaire réel de 1958 est *  $ 2.45/129.3% 1.89
salaire réel a progressé de 59% depuis 47 alors que 

salaire courant a plus que doublé*

• » • j  * t O



2/ - LES TECENIgTES DE PHEOISIGN

Kftjicde des tendances Extrapolation)
Kathode. des Hd.Tn.scx de consommation 
(y compris 1 T élasticité, revenu et 1 ’ élasticité prix de la demande)

Méthode de l’utilisation finale (coefficient de consommation)
Méthode des principaux indicateurs.

a) — I¿ s  méthodes d’extrapolation
>

linéaire
Traee manuelle s on prolonge un mouvement donné 
Les éçuation3 servant à approximer les courbes

droite
Parabole ou courbe quadratique

Y •* a + a X“5 1

Y « a + ajX + a ^

Y = a + a,X ♦ »J£? + a-X3o • 1 - 2

ao +alX
ou - a0 + a^X

Courbe cubique

Hyperbole

Y » ab^ ou log Y * log a + (log b)X = aQ + â X

Y » aX.̂ ou log Y ss log a + b logX’

Y ss pqkX ou log Y = log.P + b̂ S-Og q » abX + g

Sxpcnorfiolle

géométtique

Gcmpertz
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Lu B3.0ITB

Y = a + a ï o 1

avec deux points.de la droite ^  <*-(«£ ^  caaataatea*
a et a, nauvent être déterminées*o *
L’éauaticn de la droite oeut être écrite 

* 'Y y \
I - T1 “ ou 1 -L - h )

h  -  L

a, est la pente
- s 5

a est la valeur de Y quand X est égal à 0

LA METEQUE LES MODISRES C iSSES •'

¡M i l

:

t,

D w ■* / -
l

l ' i

C

T5 ̂  TTMK.I

PI !----------
2 2 1 si L̂ . + + •. 4 est un mininum 

la courbe C représente le mieux 1*ensemble des points 
La droite des moindres carrés 1 '

2 î  = aQH + a ^ X  divisé par H-^5 * aQ + â X
^ X Y  = a ^ X  + a ^ X 2

sent les équations normales de la droite des moindres carrés
( î ï V r f )  -Ux)(2g)
H Î X 2 - crx)2 .

. itT xy - C^x K Z y ')al  ----- ô-^ 9
N r f  - (ZXr
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TiRRprÀjTca d es B c v m m s  nor male s

Y = + a^X

Les valeur a de Y sur la ligne qui correspondent à X=X, ^  ^  sont

%  + alX1 * ao + ̂ 2 , " %  + 
alors que les valeurs réelles sont Ŷ  Y^f•*••» ^

Noua avons montré précédemment que la meilleure ligne était celle des moindres carres, 
done que S doit £tre un minimum.
S - C a-o +  ajX, - X , ) 2 + ( %  + ̂ 2 ~  Y2^2 + ̂ V +. S 1 ^N “ YN ^  '••
Les dérivés narrisiles

§ W ? A - M  ♦'K . î A  - ̂  ) ^ ao
V .

i i  - : % + ̂  - Yi ; x,• ' i l
N  v '

+ (ao +alX2 " Y2j X2 + -**

Le3 données secondes y 0 =y minimum

; )
• '} ;

,N a Q +  a^c. X  -  <_Y = 0  

a l X  +  a / ^ X 2  - I  X ï  »  0

- 30 “ *3CJL = Y “ %  - ajX » 0 (3)

de (2)1 Xï - s.Z X - a ^  X2 = 0  

multiplié® (î ) par I X
Y l 2  - a.IX -  Z  X

(4)

= 0 que nous soustrayons de (4)

Z  XY - Y£X - a ^ X X 2 - X£X ) = 0 

I :g - Y X X ou
31 r  x2 -  XZX

NlXY ~ Z X ^ Y  
ÎI'ZX2 -(ix)2

= ? ( y - Y ) ( X - X  )
^  Z (x -  x ) 2

•••/••

*: 4



ВжэслХэ :

X = 1 3 4 * 8 ? 1 1  14 '14 Z  X = 54

Y = 1 2 4 4 5  7 8 9 Z  Y = 40

Y = a +  a,X

Z  Y = а Ы  + e^Z X,
T  XY » a I X + a, -  X2 ■

Z  X2 = 524 Z  XY = 364 h  = 8
_ _ ■ ̂ » 

40 e.-fra +  56 ---. '’.m:..
364 * 5 6  aa + 524^ -----

ilrsiltacénent a »  T. 011 **5.45' о jLi
• 4

Y ** 0,545 + 0,636x
T ou С,636

6 autre cétbcde

a _ C'Y ) ( я ? )  -  C Z x ) L z x c)

0 КГ22 - (£X ) 2 

a, = N ? X T  - (^X)( ZY )

Я SX2 - (t x ) 2

( 4 0 M W )  - (56)(364) ^ 6  
(8)(524) - (56)2 11



La, droite de3 moindre carrés passe par ( X , Y ) v car l'équation
Y = a H + a, T  X divisée par N o 1

donne Y = a + a,~ (l) -o -1—
cr nou3 avons Y = a + a X  (2) -o 1

donc en soustrayant (2) de (l) nou3 avons
Y - Y- =̂ â ( X - X ) qui passe par ( X , Y)

¿ntre néthodé : variation par rapport à la moyenne
- (*= -*> ,

' ?xï\_ '

normale

2éaon±EQna que- y X . OU-y. =

Sens avens l) Y — Y = a^(X X) exercice plus haut y = a^x

2) a_ = — ~ (*<!(**) ’ (équation normale)
^  N EX - C M )?

Z1 =
N

N  z \ - * - + x ) z -  ( z  | x - r

- ^  4-^.y-t \
f.

—  7 ¿_

Ni ¿ - x + M x z ^  +  f~~[̂x ^ yj
—  . y / z ^ ï  I « r -  ■ N ' x ï ' *

a - A
2
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c^me nous avcn3 *
Z x =T(x - X J = O et Z y = Z  (y - Y ) = O

NOUS POUVONS SBiFLIïïER

a» k Z 3g + XT - N 2 —
îl£x2 + №  X2 - № x 2

E L L

1
2SL2x

également

a, = Z  ay Z  x(Y - Ÿj
1 -F 2 v  2w X Z, x

xY - Y Z: gY-

X  =  -  6 -4 -3 -1 1 2 4 7

7  *  -4 —3 -1 -1 0 2 3 4 . . i.

xy « +24 + 12 + 3 +1 0 4 12 28

Z  xy = 84

X2 as 36 16 f 1 4 4 16 49

c’ 1 = 0,636 f
Attention, t cote» disent Isa américains sur les ordinateurs "garbage in, garbage out" 
la choix dy l'équation de base -va déterminer les extrapolations.
Attention à la dispersion I
?! Y A

: \x  >/
X Quid si la différence est ¿ronde

JV

1 Pourquoi la demande de ciment serait-elle linéaire ?
! La consommation peut ne pas être égale à la demande 

(demande effective, demande tmtionalle)
•••/?•*
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LA CGH3SIJ13?ICK ET Là ¡DISPERSION 

L’Erreur standard

si Y ust représente la valeur dè Y par des valeurs dcnnées de X carae 
V"’T dans Y = a + a X, nous polirons mesurer la dispersion par- - -C 2~ i№ ZW

3y:C =

s
_.h2 7  Y2 - s^ZIy -  a^X Y

N

' “l’erreur standard’

TABLAIT CS EXPLIQUEE 3P NON SSPLIQpBS

TartsfcLcn totale de I =' Z  (Y— Y)2 :

Partcn.3 de T — Ÿ  = (Y — Yest) + (Yest - Y) que noua mettons 
au carre et additionnons
Z ( y  - Y)2 = Z ( Y - Yest)2 + Z (Yest - Ÿ)2 + 2Z(Y - Yest) (Yest -Y) 

cr T (Y - Yest) (Yest - Ÿ) = 0  car rr Z  j '/ '  c\~ (\ ̂  !'| * 0 + '1 *  ' 7 ) 
- ;y - a0 - â X) + - a0 - a*:) - Ÿ Z ( Y  - aQ - e.X) = 0
à cause des normales ZI (Y — aQ — a^X) = 0 et

7 X(Y - aQ - ̂ X) = 0
JfcneT. ( Y - Y )  = 2  (Y-Yest)2 + 1  ( Yest - Ÿ ) 2\

Variation non 
expliquée

Variation
expliquée

Ceefficient de ♦orrelaticn
...................... Variation exoliauéeLe cce£fi#a.ent de détermination = 1 . . .  b— a---

Variation totale

il va de 0 à 1 (non négatif) 

îr = pceffifient de détenünaticn
, -j- \ .̂variation expliimàe / 7  (Yest - Y)
0U 3 — ’ V variation totale " —  y

-if
2ï)

\ 1 ,- rffVa -\H- 8 Aiy v « .\ « ou
B

.0 * • /f •

#



- If.-,*

*:.grHOIS SQ NIVSAÏÏ PS COSSCffiUffilCM

l )  £1 .eticità de la  denande par rapport au revenu

".¿action de la demande aux variations de revenu année de référance 1

log <îo “ log-

«i,

OU

7 = Ci2 ~ **1 \ z jYl + Y2 ^

Y —  Y ! \ 1 + <1 !
V *z-.~ 1 L  z iz h s l l

locanti or- t 1‘ alasti cité revenu varie d’un niveau de revenu à l ’autre?, 
léauitat- global dépend de la  structure des revenus.

îzenple t Denande de'réfrigérateur est faible jusqu’à un niveau assez élev 
de reverras, nais au delà de ce seuil» l ’e lasticità revera ou.~:en 
-'ais atteint un r?a liar

t

/

2) Elasticité priz de la  dsnande

_ o .  /  p° ~  Fi
. J  —  /

çi + %  /  ï + -i

*i- ^
-  P ,

P3
P ,

* 1 *o

n.rfr ÎWj

i ,

m* A 500. CCO réfrigératevra à 500 § dollars 

et 400.C00 à ¿J00 $ dollars

5CC.0C0 -  400.000 /  600 -  500

5CC.*0C + 400.0C0 / 600 + 5C0
100» CO 1100 _ _ou x ” X y m»
900.000 10Œ

Une diir^iàtion de priz de 5% entraînera une augnentaticn de 1,22 x 5 = 
6,1% de la  denands. ‘ *•-.

Attention, t -  coefficinet applicable qu’à des variatiois.de prix relativement 
fa ille s  car coefficient n{est pas constant d’une gaacie de variations 
à l ’autre. ’

•.•/••

V
I) 

4>
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croisée
produits coapldtærvtairea / substituables
L^élaaticité croisé» d'un produit A par rapport à un produit B

"AB g  v*2! - 1 ^
A * S U

Est 19 rapport entre la variation proportionnelle de la demande du- 
prcàuit A et la variation proportionnelle du prix du produit B
— si C / 0# le produit B peut compléter le produit AA3 \ y v
Erix de l*e3sence (dollars le li 
Demande d*autancbiles (milliers) 2GQ- 160

- 1 , 0
-AO / 0.1Q

¿60 /  G, 90

— si C 0, le produit .B peut se substituer à A
Prix rasoirs électriques (dollars) 
demande le rasoirs de sûreté (milliers)

25
6

3c
r.•y

à / -5- =.2,2
15 /  55

- si C n il n'y a pas d1*électricité croisée entre A et B
Fris du Sait (dollar le litre)
Quantité de taille (million de mètres)

0,20
ICO

0,25
tco

0/200
0,45 S 0

Ceci £9Z pervers 1 car il peut y avoir un ld»a Elasticités croisées* ¡m C 
ne veulent rien dire si choses très éloignées (cigarettes/voitures)

4) iéthode ÿg-coefficient d*utin aa-binn finale ou de consoomaticn* Destiné surtout 
aux pxadgits intergédiatreg» v.
Z ftapeg , _— identifier toute» les utilisations possibles d'ùn produit -

entre autres s r$le dans dlautres industries en aval 
demande de o on sommation düeete, les importation» et 
les exportations»

- calcul des coefficients techniques de production du produit
et des industries qui l'utilisent,

« »•/••

\



-  23 -

On peut ensuite calculer la demande de «onscamation du produit _ 9

exemple t — Poljvynil 3utyralL dans pare-brise de voitures» Combien ? '
Cn'sait ï bris de vitrage au placement et taux de casse par duroe de vie 
dù véhicule» '
Cn applique à la projection de demandé d’automobile des constructeurs 
d’autos auxquels on vend le produit.

exemple x - ciment public, privé
Travaux publics* aéroports, ponts, etc.»

5 J '  îiccèle de regression
6) Lie the de des indicateurs

leads and lag3 ex ï le bâtiment et 1 * economie
les subsides à la production agricole et certains 
herbicides ( le cas du " Payment in Kind" aux USA)

FQT,TTrqfcS Ĉ r/5RflTAT.K ï état ou pas état
exemple : - voiture Lada, cigarettes gxtaaas/gauloises

» Politique de produit x structure générale de la gamme et caractéristiques
principales de chacun des produits politique de marque 
et conditionnement»

• Politique de prix : zone (ou fourchette) de prix retenue pour chaque article*
. Politique de distribution et de vente ; choix des canaux de distribution

politique de marges et d’exclusivité, taille et organi­
sation de la force dé vente*

. Politique le communications et de promotion x montant approximatif et
répartition générale du budget de communication et 
de promotion, choix des médias, eocsOt et thèmes principaux*

exemple ; nouvelle farine de lune
. Politique de produit x farine ne fait pas de grumeaux. Emballage spécial

(sac3 ne s’éventrant pas)
. ï.!arque : marque de fabricant et marques de distributeurs.

Politique de prix : marque de fabricaatfïxm. peu plus élevé que farine normale
1,5 à. 1,7

marque de cELstributeurss^paa
/
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non pas par épiciers nais par les 
■boulangers

. Politique de distribution et de vente : <aLoicqi^at:e%xs£ri*buteur
forces de ventes payés au fixe / + bonus ■

.. Politique de publicité et de promotion
— campagne publicitaire de - X milliers de francs
— médias utilisés : télévision et maganicos féminins
— thèses publicitaites

pas-de grumeaux— ^  en ne rate pas ses sourcea. 
emballage pratique__^  en ne perd pas

— Premiers mois de lancement ï Prcmotion^v^lieu de vente \^L\/
de budget de Y milliers francs.

POUHaSS P3 P3IX
C3JZC11PS ag cnffTHATTrass i t̂ob poimqïïB as n u " ~ J.~

1) — les Objectif s possiblesvolume» rentabilité,- game
. Tolaae î lancement de» s^loB-HECT v Pénetration et- découragesent 

de concurrents, (vaàtures japonaises)
Hentabilités Prix a des influences sur les recettes et dur les ccut3 

Z sur les recettes : H = Pq. élasticité au prix.
• sur les coûts : Prix —}Demande — ^ coût marginal
Supposons prix unitaires de 100 P, volume annuel de
100.0G0 unités et coût unitaire de 90a=->Tr = de(lOC*OCÇ xlCOp)
-(100.000 x 90) = 1 . M ?
si Prix /''de 10Çé quantité demandée = 75*000 et coût unitaire 
monte à 90 F car frai s fixes inccmpresshblea.

(75.000 xllO) - (75.000 x 90) a 900.000 
Volume et rentabilité dans le cyclf de vie du produit 
Objectifs de gamme ' :

-» elastoité de la gamme : si Seita baisse le prix de ses gauloises, peut Ûtr- 
les ventes de gaulpises augmentent mais les ventes ule -Gitane 
diminuent. Si prix de la gitaae est plus grand, il n*est pas 
dit que Seita y gagne au total.

— ventes fnriulies t prix des appareils Kbdack
prix des films Kbdaok
prix des développements Kodaok -

2) Contraintes d’une politique de prix
- contraintes institutionnelles
- contraintes concurrentielles
- cohérence de marketing raix : ne pas détruire seghaut da gamme*
- structure des coûts de production du produit :

prix —7 volume — coûta varienl/ôtude dfune structure de prix avec influence 
sur coûts et non pa3 seulement 1 seul prix.



2/ MBTHGS5S S» AERATION pg LA I QUTIQGE IB PRIX
5 étapes x fannulation des objectifs, analyse des contraintes, inventaires des 

prix possibles, prévision des effets de prix envisagés et choix 
d‘un prix

a) —  inventaire des prix envisageables
Pas trop nombreux car toute lranalyse de rentabilité (recettes et c 
ccuts) doit suivre

b) - prévia±on_dea réactions de la concurrence : leur structure de coûtai
leur capacités de production, leur place dans cycle de vie

c) — Prévision du volume des ventes
I très délicat

élasticité, enquêtes - courbe d’acceptabilité de prix, 
test de prix, V ; .

calcul du point nsut neutre : "compte tenu de la structure 
des coûts (fixes et variables) combien faudrait—il vendre 
d’unités, à chacun des' prix (inventaire) panr atteindre lê point' 
neutre ( eu. mi rare pesur réaliser nos objectifs de-rentabilité) 

i) — ptoâtoion des-coûts.eh dê la.rentabilité' *

e) - prévision des effets induits sur les-autres produits de la gamme
f) - décision s

— adopter un des prix e<rvisagés 
-envisager un nouveau prix et le tester

POU'EIQPS üE DISTRIBUTION

- choix des circuits de distribution
— définition et relations contractuelles avec les intexaédiaires 
» gestion des conflit* avec les intermédiaires extérieurs
- gestion de la force de vente de l’entreprise*





Scurse CNÏÏ3I

Corrélation entre valeur ajoutée, par habitant, du fait de l’industrie 
de la construction et la Produit intérieur brut.
Cette valeur ajoutée augmente un peu plus rapidement que le PIB.

Part dans PVD 3 à 5% du PIB (1971)
dans PI 5 à 9% . du PIB (1971)

Part Formation brute de capital PVD 7 à 13% PIB
PI 10 à 16% PCE

îiaLn d* oeuvre PVD 2 à 6%
PI 6 à  10%

Classèrent r d ---v~'~- ': tt ... _ __ i»-'

- Constructions nouvelles et travaux d’entretien et de réparation
- Immeubles résidentiel,- immeubles non résidentiels et autres constructions
- Secteur public, privé
- Construction moderne et construction traditionnelle.
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L REPUBLIQUE JE*.OCfeiTIQUE DJ I^ S C u ï Programma do C oogé- 1r •1_c

( I n d u s t r ie  de In c o n stru c tio n  -E tude ra t io n  - v o l ’ ou—
et rapp o rt d ‘ I d e n t i f ic a t io n  ) Banque A ondinla/CNUDI rav.u ."os

V ildCddd éhJHT G JJ Lh. POPULATIGN In s t i t u t  N a t io n a l da

N a t i . : i z -  

Unies

1»

A

et DES HriBIT.- »Td -  1.975

EJC-NSEI^ENT GJKJiviL Dj  La  POPULATION 
.r? DJ;» -  1.9 75

Données démographiques (n i  l i  gu
' r u m i )  ‘

da l a  s t a t i s t iq u e  e t  
c.-3 la  rechercha Je — 
nemiqua ( I .N S .J .J )

( I .N .E .E .E ) 1̂1 —

i f
■ r DEL- ETUDIE :U3 L*-2T.vT C IV IL : DJ ei/cai O f f i c e  da l a  ra c h o r -

. : 7 : ' ch * s c ie n t i f iq u e  d ’ u—
- - -

t r a  — l ie r  (0:\_;TGi*») r a ^

5 INDüOTSIE DE Lr. COSSTaUCTIGN Monocrahie OUUDI ■CITE
(c i t a  î P . 10 3552 ) NATIONS UNIES T s a r a la -

- CÛftP »GNIE :;ì .S C IR JirS  i  .LLG/iCHES Compagnia dan cim ants
Lana

;--liBOr»NIO (c :  P. 33 2490) lit I r a  che e t  l a  Gr •upc* 
d - in  compagnia des 
ciments B e lg e s .

7 LJ CIi'_^î7f i l'ij .D.-iG.-iJCiiR Ciments Lk iARGE- —11 —»

r

1.970. 1.930 (e t  R 203 3741)

LJ FR03L.2-:. DU CleiEST h  I^/scar T. I I  - O .C .C .R il

1

P o s s ib i l i t é s  'g c r e a t i ! .n de nouve l-. 
1 ’3 u s in as  (e t  P .33 1817)

 ̂ J i N U n U U ;  L'.irivIQU^ JT DU LOYEN 
ORIENT 3 1 - 8 2 J.iuno A fr iq u e mm%i mm
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A u t o  r  i s  ' t i c -  -.г b â t i r  ( S i t u a t i o n  é c r .  l o  J a r v .  82 )

Antananarivo '-'ilia
Unità t surface rlnncher on. n2

Us аса

HivBIT.iTIvtl
i;:bu :;.4i_,L 

CGÌ-i „ A U X  A L

^ N tthes

1.578

3J .751 

1. *'i24 
3.167 

255

TOTAL 38.595

1.975 1.580

3S.788 
ЗСО 

2 . COS' 

1.553

-Í4.250A

25.993 
1.329 
1.320' 
L. 150

1. 11 

3 2 . j  a

Л-, О /

■*.55 7

31.-292 *. I. ~»2 а

fi;aiT.iTlcN
втю.их
DIVJAÌS
TOT.-.L

38.595

143

143

44.393

185 
58 o 
221 

1,092

32.386

825
Зоб

635

42.257

ч !

г



.Annexe

CHSCg --LIST

l) - Ic£l££±£Ura ĝ rérvu-r .

— labialisation, climat
- population (taille, structure âge, dynamique, pyramide des âges

secteurs agriculture, industrie, service)
— ressources
- Produit intérieur (taille, dynamique, structure)
- Prodmtiennindnstrieile
— localisation géographique de l’industrie de base

— Silence de3 transactions courantes, balance da3 paiements.

- classification : Siens de consommation, Biens Industriels

- taille du marché
. consommation apparente 
. demande effective 
. saturation du marché 
. croissance du marché

- ^tnwiiBiitg de- la demande 
Biens de conaoniBation

. conditi ans économiques générales 

. facteurs démographiques 

. revenu (niveau, dynamique, distribution) 

. élasticité ou revenu 

. prix du produit 

. élasticité prix de la demande 

. obsolescence et mede

Structure de propriété -
Sjporübâ (taille, dynamique» storture) , —  Importations

2) — Données sur le  produit................. "  - . . .

- caractéristique» î technique, qualité, taille,' couleur, packaging,
marque, étiquetage, durabiliwé, densité.

- usage : usage unique, multiple-
- complémentarité et substituabilité

3) - Données sur la demande

A
-I



ï r ,

. existence de substitutions, prix 

. existence de biens complémentaires. prix 

. élasticité arcIsédcdanla de-carie 

. c **np ort ement 3

. crédits pcsaibles, subsides possibles- 

. politiques gouvernementales 
Biens industriels

. conditions économiques générales 

. profits espérés et part de marché
• prix du produit
. élasticité prix de la damande 
. prix de substituts 

... prcgrès tachnci'cgiqua
. nœûrs et typft d.*utilisateur3 
. crédit
. politiques gouvernementales 

- Comncaitjon de la demande : ncuvean/renplncement

i)— Données sur l1Offre

— rréduction locale
. taille,¿dynamique, structure (amont, aval)
. :istri ration géographique 
. degré de concentration 
. capacité utilisée, capacité totale 
. accessibilité et prix des matières premières 
. investissements, cout3, profits
• rTCoCJCS

— Imrentamions
. taille,¿dynamique, nature de l'importateur 
. qualité»
. prix

— Exportations
 ̂ taille, dynamique, ¿aat:irûvfctnn..géographique

jânnexe p . 2
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Annexe

Environnement ilnrketing
- Produit . caractéristiques physiques

- caractéristiques ¿'utilisation 
' . appréciation des bénéfices duâ à l'utilisation

— Prix
. niveau et dynastique
* politiques de prix dans le marché 
. marges typiques
. part de la publicité/ promotion iaa3 la ccut 

, . remises et crédit 
. . compétition par Is3 prix
* législation sur lea prix

idcntcisnticn ; a
forme3 de propriété 
somare et types d'intermédiaires 

—. responsabilité donnée de promotions, prix, publicité 
- forces et faiblesses des intermédiaires

. list̂ irublcntphaisique
- réseau de distribution et besoins de transport
- types de transporteurs
- crûto de routes alternatives
- -potérne d'entreposage-et coûts

- P remet 1er, et -publicité
- ridilo existants
.. f :rr.es de promotion P.L.V. (lieu de vente)
* orarces

- type et intensité (même produit, substituts)
- pavas de marché de la concurrence
- caractéristiques des principaux concurrents
- stratégies des concurrents

, caractéristiques des produits 
. prix
. arrangements avec réseaux de distribution

• • •>



Annexe p. 4

« itinéraires de transport utilisés 
. stratégie de promotion 

“■ su.03 uiturs
• qualité
» chiffres de vente 
. disponibilité (par régions)
. réponse du marché (par segment)
. réponse du marché (par semgent)
. prix et autres éléments du "marketing-dix"

Politiques Gcuvemene nt ale s et législation

- srbsiies d'investissement, facilités de crédit, exemption de taxe
prctecrion du marché^subsides divers^ a m : ' • •• - •' •

- crédit à la ccnscmmaticn, changement de la propension à épargner
( 1 - c'

- centrale de prix, taxes
- barrières tarifaires et non tarifaires, quotas, droits de douane
- subsides directs et indirects, allocations de devises, 

priorité pour exportateurs efficaces.

Conditions et termes d'exportation

- Caractéri^tâcues des intermédiaires d'exportetinn/Tiapertation
. description générale 
. marges 
. efficacité 
. réputation
. contacts dan3'Isa marchés d'exportation 
. tâches de marketing qu’il3 pèsent effectuer (promotion)

- Transport et assurances
. moyens de transports utilisés 
. czût du frit et assurance 
. régularité et ponctualité des opérations
. termes de convoyage F.0.B, C.I.F, C.A.F, F.O.R, F.O.T. etc.

- Possibilités d'accès au marché

. « / « « •

. tarifs et commissions



Innexe
barrières non tarifaires 
i standard de qualité
. réglementation sanitaire et phytosanitaire 
. standardisation des emballages 
. cuotas d'importation 
. réglements douaniers
, barrieres politiques et administratives 
, U3 et coutumes
. termes et conditions de paiement.

p. 5





Innexe p. 2

. existence àe substitutions, prix 

. existence de biens complementaire3, prix 

. élasticité àrolaéûcdA; la  demande 

. comportements

. crédits possibles, subsides possibles 

. politiques gouvernementales 

Biens industriels
. conditions économiques générales
• profits espérés et part de marché

• prix du produit
. élasticité prix de la  demande 

. Tr~i-r de substituts

• progrès technologique
» nombre at-typa ¿ ’utilisateurs

. politiques gouvernementales 

■~l —position de la  demande : aouveau/recplacement

4) -  Données star 1*Offre

- rréduction locale
• ta ille , .idynamique, structure (amont, aval)

. distribution géographique 

. degré de concentration 

. capacité utilisée, capacité totale 

. accessibilité et prix des matières premières 

, investissements, coûts, profits 

. stocks

a,diynamique» nature de l'importateur
-rte

. prix
gxportatiori3

ÿ ta ille , dynamique, dastinition. géographique

/• •/ • •
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5)— Environnement ttarketing

— Produit . caractéristiques physiques
. caractéristiques d'utilisation 
. appréciation des bénéfices dûs à l'utilisation

Prix
• niveau et dynamique
• politiques de prix dan3 le marohé
• marges typiques
« part de la publicité/ promotion dans le coût 
. reni ses et crédit 
. compétition par les prix
• législation 3ur les prix

Pistribution ........... ,
» -lawmrr .... .. . . • • • • ■ •

- forme3 de'propriété
-, àpœfore et types d'intermédiaires

responsabilité donnée de promotions, prix, publicité
- forces et faiblesses des intermédiaires 

. Pistribttifcrtphjrsique
- réseau de distribution et besoins de transport
- types de transporteurs
- coûts de routes alternatives
- système d'entreposage et coûts 

Promotion et rubii cité
. médias existants
. formes de promotion P.L.V. (lieu de vente)
. agences

6}—  Concurrence

- type et intensité (même produit, substituts)
- part3 de marché de la concurrence
- caractéristiques dea principaux concurrents
- stratégies des concurrents

. cçjmctéristiques des produits 

. prix
• arrangements avec réseaux de distribution

• • • / »
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. itinéraires de transport utilisés 

. stratégie de promotion
- substituts 

. qualité

. chiffres de vente 

. disponibilité (par'

. réponse du marché (par segment)

. réponse du marché (par semgent)

. prix et autres -éléments du "marketing-mix"

7)- Politiques Gouvernementales et législation

- contrôle de prix, taxes
- barrières tarifaires et non tarifaires, quotas, droits de douane
- subsides directs et indirects, allocations de devises,
• priorité pour exportateurs efficaces.

. description générale

. efficacité 

. réputation ,
• contacta dans les B*Mhés d’exportation
• tâches ¿s marketing1 qu’ils pé^Tent effectuer (promotion) 

Transport et assurances
. moyens de transports utilisés 
. coït du frSt et assurance 
. régularité et ponctualité des opérations

8)- Conditions et termes d’exportation
— Caractériflticues des intermédiaires d’exportation/importation

. termes de convoyage F.O.B, C.I.F, C.A.F, F.O.R, F.O.T. etc...
Possibilités d’accès au marché 

» tarif3 et commissions
»

/ •v
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• barrières non tarifaires 

4 standard de qualité
. réglementation sanitaire et phytosanitaire 
« standardisation des emballages 
. quêtas d’importation 
. réglements douaniers
. barrières politiques et administratives 
• us et coutumes
. termes et conditions de paiement»
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I - D E F I N I T I O N

JI r NECESSITES D'UNS ETUDE DE LA LOCALISATION ET ETAFIACSENT
b '

llî - LES CRITERES DS CHOIX : ■
— exemple de 1’ Anidonnari e-Gluc o sérié : un prpjet agro-indue trie!

- CCNC ISION

- Il y a lieu de fnird ;nasi-diatincrtlcn. entra l'i¿ddeuxternes,

. legalisation : se fait sur une zone assez étendue, une région donnée

• ^-Placement * un endroit précis dans cette région où l’usine doit 
£tre imnhantée,

££ - NECESSITE D'UNE ETUDE DS IA LOCALISATION ET E.tFLACIGSNT

Par rapport à l’étude du marché et à la détermination de la capacité 
de production, ce sujet semble ne présenter que peu -d’importance. 
Cependant la réalité, les faits tendent à montrer que ce n’est pas 
là un aspect à négliger.

Il existe des cas de projets qui risquent de capoter à cause d’un 
mauvais choix de l^,,loqalité et de l’emplacement de l'raine, ou g. 
cause d’une manque/slÿS'Suse prenant en considération les données 
fondamentales et les caractéristiques indispensables sur les facteurs 
^ui entrent en jeu. 'dans la détermin*.ation de la localité et de 
l'emplacement.

...j •«
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XIX - LES CRITS35S SS CHOIX :

 ̂ Exercice : cas de l’anidcnnarie-Glucoserie.

a) Essayer de déterminer la localisation, et l’emg^acemant de ûe complexe 
agro-industriel à partir des considérations Qualitatives, en se 
basant sur 1’expérience des séminaristes composas d'ingénieurs, 
d'économistes etc... '
Ceci cp rès avoir e83ayé de trouver ensemble les critères de chcux ; 
proximité des matières, premières, etc...

-C02TCISSZC3S BT PüUBAlTSS :

Le choix d’un emplacement précis nécessite des critères quantitatifs

— estimation, des ccuts d'investissements par exemple (terrain, taxes,- 
droits de passage), de3 coûté de production ...
Cem emplacement doit être l'objet d’une étude qui considère le 
paint de vue technique, financier et économique.

Cependant, il est évidsit que l’étude de l’emplacement pâsscé par 
•me étude globale et qualitative de la localisation. Une unité indus­
trielle à vocation d'exportation doit être située près d'un pcrt 
commerciale, point n'est besoin de faire des calculs fastidieux peur 
s’en rendre compte ; une usine oui est fondée sur l’existence de 
ressources doit être située à proximité du lieu de provenance des 
matières premières, pour comprimer les -frais de transport qui peuvent 
être très élevés ; la meilleure localité sera alors oelle où les coût 
de produotion seront la moine élevés.

Les considétaticns qualitatives donnent déjà une idée du coût de 
production. - x

L ’exercioe sur le cas d’un projet aaiddnnerie-éilucoserie n ’a peur 
but que de noua donner une idée sur les problèmes qui sa posent 
peur le choix d’une localisation et d ’un emplacement pour un 

âcnn6 *

•A*
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Choice des localités possibles, en tenant compte de :

— la politique des pouvoirs publics
— choix en fenotien des matériaux de production eu de 
marché de produit

-* conditions locales : infrastructures et environnement sooic— 
économiques»

Nous avons déjà montré par des exemples réels, l'importance des aspects 
quàlitatif 3 qui déterminent le choix de la 'localisation, et dont la 
nevi iqence, à cause de leur apparence anodine, risque de faire capoter 
un projet ou du moins de retarder la mise en marche, oe qui entraine 
iaaqprojatoc supplémentaires considérables.

de
Cn peut construire une usine et ne se rendre compte qu’apre^ l’insuf­
fisance voire de l’inexistence des matières premières ou de- L’inexis­
tence d ’une étude sur l’évacuation des déchets.
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ANNEXE III

S E M I N A I R E  3 S  L * 0 II ü D I

DCMÙJ LA PPi L^HÛü as ETUDES PAlSAHELT:

FRIARS PjlR »
Céline RARE* AZAHA R.

ALEZICAII3 KATIOilALS ET PROCEDURES DE LA PLAUDnCAUCD
à MADAGASCAR

( 2 au 27 juillet 1984) 

a e t a d a-îartto - MADAGASCAR



Plans ont existé dès période coloniale (piano iliSS).
3 c'était surtout das programes d’investissements publics, conçus 
il leurs plus par aimirustraticn centrale (Ministère ?CLi) q u’j-u

■ a ;T F-..U o n .p tu s •établis.

i n c e p e n c r ace •!. 12 90 ) : création argon isna contrai de plonifi 
n  Pian, rattache à la Présidence de la i.é£ublj.ç?uo

- t-.i c

rlanifientier, devenue ira des tâches des pouvoirs publica. 
1964—68 : Plan triennal do projets non officialisé;: ; Pian 1976-1977?
1;-, 75-1902, 1982-1987.

ICZRÇJCZ la ÎIMf Vh-TKbih DP PEYfUCrlPlLSiT ?

a - Signe de 1* indépendance ' " 1’' .
b - Mobilisation nationale “ r'
c - Volonté de croître plus znp idenent et dieux que par le' passé et dans 

cette optique de faire meilleure utilisation de resssources limitéeavr 
(.locales et eoebérieures)

d — les sources ¿’aide aiment "situer" leur apport dans l’ensenble de
lapolitique de développement. Celle-ci suppocée ccniiigjvcTi dans la plan.

-•12 TFASSS 2B LA PLilIIFICAlICh '

Trois phases : • •
— clc.bornti on •
— .éxecution- »- contrôle

3-, — TLaboratisn s
i Port objectif : définir les objectifs à atteindre pour

un horize- •■’édéteiciné et indiquer les vcie3 et nojrens ncur y parvenir 
ïi, contenus- plans successifs entre i960 et l'?9v 

différait, processus d'élaboration pratiquement le meme.

3n gros :

3 .̂ - .^nainse de l 1évolution passée et de la situation actuelle. ■ 
Séientisiiem-nt : rapprochement des croissances réalisées, au niveau 
global et sectoriel- avec les investissements mis en oeuvre.
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Instrument utilise principalement ; comptes nationaux d*années successives 
mettant en évidence les caractéristiques structurelles du pays-.

Sent mis en-exergue 1ез principaux freins • ” goulets d‘:vrarr lenent 
(ex î dan? les .années i960 - 70 î insuffisance de projets sudiusonnent 
e_?.üores; ultérieurement; déséquilibre dans la structure des inve s t i s g an(n  13 

réalisés, ce au profit d * investissement зове siaux pesant problème dæ finan­
cement des charges recurvata: ; .années récentes ; pénurie de moyens de, 
paiements extérieurs).

n.-p — Définition de la stratégie de développement estime■; apte à conduire 
aux buts généraux eue la nation, с-est fixée ( et généralement een.-ignés unis 
un disecurs politiraa et eu une ici d'orientation - ex : loi 77CC2 portent 
croinvatiori la la p i m £1 laotien socialiste); compte tenu des contraintes 
dégagées lois des travaux dianalyse precedents.
ex: accent sur irfrestructure si irsvffirance dans infrastructures 

gecennus canne goulet principal р1апз des années 60 ; à court-' tomb^pit-u д н у 
irîibtirac^atv-df.bepûucon'i1 -ccno.-t 'ferme -plan-projeta de la fin
dos années 61) ; ou encore priorité à La mise en place d'industries de hase). 

Chaque plan a ainsi en ses prier:-tes reflétées par l'allocation -i:r> 
invaot i ssement s .
;
~*'3 — Traduction de la stratégie en objectifs quantitatifs (quoi produire 
.f/t en Quelles auantitées).
Objectifs sont définis à un niveau global (ris)- sectoriel (les grands cectcurc 
Agriculture, Industrie et BU', service:) par branche et par produit ( pour 
le*; principaux produits- ■ . ex ; ciment_et agricoles).

J — Définition dos voies et moyens impliqués par les objectifs, 
m^-prircipe on doit définir moyens institutionnels, humains et financiers.
In fait, on a surtout porté l’attention sur les moyens f inonder s( poli tique 
financière impliquée par le flan) et institutionnels (les réformes à engager • 
et à aettreen oeuvre).

Dame la pratique : interaction entre définition de3 objectifs et 
définition des voies et moyens, les premiers devant tenir compte des derniers*

- licier que si objectifs et moyens globaux sont définis par l’organisme ’ 
•=?.tral de planification (CCr), les plans sectoriels sont généralement 
élaborés par les Ministères techniques coup étents, suivait un formulaire 
ou cadre de présentation établis par l’OCI et comprenant grosso-codo :

— 1* évolution dru secteur de la branche dan» les années récentes

• . m / • .



3

\.l93 productions <=>r ipsa-ntit- Cb en-aleurî investissement réalisé; ; 
emplois etc- ...)

— la situation actuelle (capacité de production utilisée ; 
rencontrés).

- les objectifs de production pour 11 année—horizen (compte tenu corso, —vol. 
locales finales et intermédiaires et demande extérieure d'une part et u-is 
potentialités d'autre part).

'.IV

- les moyens à mettre en oeuvre et les mesures à prendre peur 
ces objectifs. Farmi les moyens figurent le& projeté.

Un met sur ie3 projets.

xls constituent 1*ossature du plan. Mais c’est à ce niveau .pu’il y a 
xaibiesses .
- idées de projet sent nombreuses = _cÏ3 élaboration pion-projet fin année 
SC il a été identifié un millier de projets, liais beaucoup re réduisent à 
un titre, parfois une fiche (l) quelquefois une étude préliminaire, rarement 
un avant — projet eu un projet.. Comparaison, et choix projets difficile- 
étant donné différence niveau d’élaboration.
— c ’est ians le secteur picàuctif que les projets étudiés manquent le plus. 

Jeut dire que dans ce secteur, projets impliquent études préalables longues 
as ne sont pas répétitifs (comme projets écoles; ràH et autres).

a fiche cadre de prosar, 
n gros, elle demande ;
- la localisation de 1
- ses objectifs chifir
- la dur :e des travaux

taticn établie par i'CCi' est

’opération et 3a consistance, 
03
et larr calendrier:

énéralement succinte

son organisation

- ur. d'-vis sommaire des urd'esticsacents
- une indication, des modalités de financement
- un échéancier prévisionnel des paiements
- las :harpe3 récurrentes sur le budget de l’Stat, s'il y en a
- iTin ridante sur l'emploi.

• -i • j* •
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- 2æ 3 projets prévus pour être J Séances'sur ressources locales 
principalement ou intégralement sont lesplus sommairement étudiés»

Pratiquement l'élaboration de projets peur la réalisation du piar. 
se poursuit pendant la période du plan.

- des critères de sélection de projets ont été pose3, nais formulés
de façon assez générale et non chiffrés ni peàtoriaàicés sont assez difficiles 
à appliquer. (ex î plan 1 9 7S-ÔO considère coene prioritaires les projets c. ;i 
répondait aux objectifs ¿’indépendance alimentaire, aux' objectifs d'indépendance 
éconcmiqie - donc n'imliquant pas dans son esprit un reccur3 r.assif à de3 
experts» technologies» approvisionnement, marché et financement étrangers -, 
secrétant une valeur ajoutée importante par rapport aux investissements qu'ils 
requièrent, et des charges réc faibles tôjjourspar rapport aux inves­
tissements ; touchant un nombre élevé de personnes etc .»*)

3.g — Cohérences au niveau global sont vérifiées au moyen d'un modèle simple 
du tyre d ’Cr.ar et projection, comptas nationaux (tableau econo­
mique J à l'année horizon.

Cohérence au niveau des produits ou grçupasde produite établie par 
des balances ressources - emplois.

¿ 2 • Exécution

Suivant planification confondue avec élaboration plan. St du fait 
élaboration est ce qui prend le plus de temps à l'OCT (surent si on y intègre 
la période .des études préparatoires globales ou spécifiques, sectorielles ou 
régionales). Cependant la phase la plus importante est celle de l'orientation 
car c'est exécution qui transforme objectifs en réalités. Or problèmes 
nombreux, Exemples ï

- Apparition de facteurs exogènes imprévisibles 
(ex : calamités naturelles ; modifications importantes du contexte international 
carnea des prix de prpdrits à l'importation ou à k'exportation ou le volume 
ex -les conditions d'aide extérieure).

3«o “ Insuffisant engagement des agents d'éxecution (les ménages, 
le3 entreprises cai3 aus3i l'industrie elle-meme) par manque d'information, 
de motivation ou pour tout autre raison.

Problème de coordination des centres d'élaboration des décisions



- déficiences dans la phase élaboration se répercutait srr éxecution. 
On. a noté le problème des projets et de l'insuffisance de leur.; études.
Il s'en suit généralement des retards dans la mise en oeuvre des projets ou 
simplement leur inéxecution.

3„, - difficultés dans la définition détaillée des ne.rmras énoncées en
t^rme général dans le plan (les intérêts touchés deviennent ai;.pJb«itn' - ‘ 
ou leur mise en application.

ex î application du Gode des Investissements.

3. - CCSSCL3 23 L ' EXECUTE CN
j  — ........................................................................................

Objectif; vérifier eue - le3 choses se déroulent en conformité avec 
les objectif3 et en cas d'écart prendra des mesures de redressement ou de 
rectificación.

la contrôle s'effectue à 2 niveaux :

— Generóle d'ensemble par le suivi de certains indicateurs-clefs.
"'ex : éc range s extérieurs' <larî produc ;icns principales ; le 3 finances 

publiques^¿relation des recettes et dépenses") ; les investissements privés; 
les crédits à l'économie ; la monnaie ; 1*emploi ; les prix ...

Ian3 les années 60 r réunions trimestrielles dites de conjonction pour 
ce faire.

- Contrôle au niveau des projets, du point de vue administratif, 
reloue* financier et économique. En pratique, le contrôle est sort 
linsoro.tif et financier.

*  O

Dans les années 'JO f mise en place d'une salle dite d'opérations peur 
suivre la réalisation matérielle et financière des projets.

Le contrôle souffre d'insuffisance dans l'organisation de l'information 
’.sa collecta eu sa transmission) et des moyens de contrôle.
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4/ - GEI ИиаШТЕ t
' Planification : oeuvre nationale devant impliquer toute la nation 

et раз seulement CCP, ou l1 administration ou les pouvoirs publics.

d'où :

4, ” avant l'élaboration et dea que les études préparatoires ont fait ap­
paiai tre lea principales potentialités, et les principaux gouleià d'étranglement 
organisation de vaste consultation populaire sous force de journées du déve­
loppement au début des années 60 ; de journées de la planification au début 
■ les années ?C ; peur réfléchir ensemble sur le diagnostic de la situation et 
les orientations générales.dan

4„- dans la phase élaboration, mis© en place de comissions sectorielles* 
h-riccntales eu régionales) da planification,de composition mixte (administra­
tion eu hers administrations) et dont le role est essentiellement d'infer— 
matron et ie formulation dh/i$ , ci depuis la рЬазе d'analyse de l'évolution 
passée ^t de diagnostic de la situation actuelle jusqu'à l’adoption du plan.

Peter que Ici 770C& sur'prdLern.tatiafl planification sociàfcdsté prévoit, 
un "cræil -suuéqieur du Plan et d lc j oenitéaida plénifias!ioni -

4-> - dans la phase exécution, organisation de la "vulgarisation" du plan, 
de scr. contenu (objectif et moyens) et aussi de l'évolution de sa mise en 

arolication.

5/ — En guise de conclusion :

- la miser, d'etre d'un plan est son exécution (au sens de mise en cauvr© I; 
L-.s procédures l'élaboration doivent prendre en considération ©*tte vérité 
première*

linsi plus qu'un document technique , le plan est un instrument de 
mobilisation nationale en tin objectif déterminé '

Intérêt de l'organisation de la participation efficace population 
-au processus de pianificati en.

Ainsi encore : cè sont le3 projets gü rtbnr.t̂ yfc un contenu concret au 
plan. Intérêt, en conséquence, de l’intensification de l’effort dj dévolcp- 
pement de la capacité nationale d'études de projets.
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Générale du -'l 
pour le Civelo 

éthodes et T 
triéis" s'ast
logi ;as { I . Y. F

Etudes de óre­
les documents
-• 3 —» ^*-o e  '•’*^7 ■£

sous l'égide de la Présidence de la République, Direction
an , et can jointornes * avec i • Jri ani >ct ion des "ations un les

srent In du strie! h '•CD' ) » un «J orr» n ai r« n ot ion al sur 1es'.O ahniquos do rrpar e t ion Ot d * E1 cào ration de :roj et3 Indus-
te nu O l'”n, s t i t ■ j t Iet ion al ¿.P J*O «— io+ion Fo ko po1o n a et Tdéo —
’ . r T \ M

• X * y ai bahoak u (;v etc ) du e7 Ju il. i  J E
. - r Í f û t  pcrti dos ac tivit «5 du . - ro j - - .'à 2/010-
investisse ent pour ie Dév â iepa eren t Indu 5t Tl al- proj a ̂ dont
on t été sign.és off'i CI si, 1 G*"?ent a‘J Jr Dn r G Ô C*? -ois ocr 1e
f•î 3ident du i-'-hüG et lo Dire Cteu r Gen ral du . 1en.

..•o oat ?ri 
C i n é r a l ?  d u  

aements du j o c ' 
de ci ' vîlo ) : jr

■ ■-Elit
1 n :: -

• • U O .
: *r. cbj -c

f ^ -■ w -J ' i  U

2 r r r 1 T 2 d •~7
:.t  la Direction 
las investis— 
s :u:ro objectif 
* ; s fins pro-

duct ivas ces -■ i àOL rC2 3 ? Í' _ s. ¿: > j C l. .•ri allas et financières Cens le cacre
ie3 activité -■'-uitriilli j VI .3133 à t J ’ir.t-'rst •aononiev , etn forme ment
eux pricrit-s .3 renies 3 - r i- i p n ai.

• Ce fin -_-r a ;•-en z con j o i r* t ù 3/drr 3 -ent., ■ :,J, la aro j et a si exécuté
par i ' IV U I .

Les activa tu- s du oro j at comprennent antro pu tro lo davalo s cernent d 1 tino 
Cellule dos -: cubes de oré-invss tassements, et d 1 f v al ustión s do oro jets 
industriáis, lo création c *ur. Centre d 1 an formation industriel le.

L a  a l u s  a r a n a e ; a r  t i  e du b u d g e t  eu p r o j e t r i p an c e  r a
tunité, c e  f - i s a b i l i t é  a t a s  s o u s - s e c t e u r  c e  i a b r a n c h e
sous-traitant aun p u r e ç u  x d ’ t u d a s  net i  ;  n aux . _ m : rp r .d e
fuite eu v a l e t  ' o r — at  i o " .

s -'tudes d ’oopor-
u s tri sile en les 
ta ost aussi

; '<-in .ü r :• :ui s ’ a.st die tu r ’ pu jo u r  O'.'U i r w'.W r-* u an i
formation apporté pp r i a  . . :u ra j  3

Le s 'm inc i  ra a r-'uni - -«-art i  ci tan es vanj 3 C2 ; or J a
ot ariv-: 3 compren ;.n C G ¿5 ' l i n i o "  T -as, ce, - jr.uu 3 3 * .2 3 Du r  a
^oupe'i 'ancs ' - :o a j- i h;-i $ s f -‘2 3 SOC1 étés d* .tùt a «  ' f i v e rs !
9 h s  la aomcine eu a tj v9ÍJ02-3r,ení i n d u s t r i a l .

jrognrne de

r e s  ouoiics 
■: a*études, des 
, tous, oeuvrent

J» formata or. d'économistes et d'ingénieurs, les Participants occupent 
tous do3 postes où ils peuvent aider les autorités gouvernement aies et les 
organismes privés concernés dons le processus de prisa de décisions en 
■natiar# d'investissements industriels. Lus méthode s et Techniques sur la 
aréperction et 1'• 1 aoorction de projets industriels, exposées tout au long 
d e  ces CC jours d? séminaire, repartis en programme de 5 c s 'onces, ont 
parmi do d é f i n i r  et d ’analyser tous l«3 éléments essentiels et les impli— 
Cations de b ose du projet industriel afin do permettre d'apprécier sa 
viabili t i.

le séminaire s •? t _• .ns~...' une o-.uipe d'ex- arts do 1' .'"''D7, dirigé#
oor f ;l cat .. ■ :-Y, n si y st e do orojot, Pt comprenant ' rrcol I C I  Y, 
Ingénieur industri ol ot ut rie* illot, Toecial istp do Marketing.

La cérémonie de clôture a ité co-pr ïoidee oor . Jœn Dell eRIVU.jY, 
Directeur Général du ,- lan et Tel ix : .ôE.-iùE, ^•présentant résident a.i. du 
RNUD. Dans son allocution, . le Ci rocteur Général du Plan a annoncé 
la tenue d'un prochain séminaire sur "l'Evaluation économique et sociale 
des projets industriels" prévu pour le début de l'année 19-i p une date 
qui sera précisée ultérieurement.




